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avec la. 

Tout le monde s'égayait de la comédie 
grecque. Nous nous sommes permis il 
)l a quelques jours de faire observer 
jque cette comédie 'était une tragi-comé-
aie. Or, il apparaît assez clairement de-
puis hier que le tragique vient, de. l'em-
porter sur le bouffon : le sang des ma-
rins français et de leurs frères d'armes 
a coulé à Athènes... 

Les événements nous donnent raison. 
Et malheureusement ils nous donnent 
raison plus que nous ne l'aurions voulu. 
'La trahison grecque, celte abominable 
et répugnante trahison grecque que 
nous avons si souvent dénoncée en vain, 
a commencé à se découvrir. Il eût été 
facile, pourtant, de prévoir que les cho-
ses finiraient par tourner mal là-bas. En 
tout cas, les avertissements n'auront pas 

< manqué, A peu près tous les journaux, 
À depuis plusieurs mois déjà, ont essayé 
* 'd'ouvrir les yeux à ceux qui S'obsti-

naient à ne rien voir de ce qui se, pas-
sait comme à ne rien deviner de ce qui 
se tramait contre l'Entente dans la ca-
pitale de la vieille Grèce de Constantin. 

Pour notre part, nous avons accompli 
ce devoir de clairvoyance ,et de vigi-
lance dans la mesure où les consignes 
de la censure nous permettaient de le 
ifaire. Nos lecteurs pourront témoigner 
.que nous ne nous sommes pas lassé de 
crier : « Le beau-frère de Guillaume H 
est notre ennemi acharné et il le res-
tera quoi qu'il arrive. Toutes, les con-
cessions de l'Entente seront par lui con-

i. ''sidérées comme des gestes d'irrésolu-
lion et comme des preuves de faiblesse 
de notre part. Que l'on prenne garde ! » 
Mais nous prêchions dans le désert, La 
personne de Tino n'était-elle pas sacrée 
à ceux que nous appelions dans notre 
précédent article les grands dirigeants 
de l'Entente ? 

Aussi, au lieu de se décider, aux me* 
$urcs nécessaires contre le roi et contre 
ton entourage, préférait-on perdre son 
temps à négocier sinon à flirter avec la 
Couronne, La diplomatie de i'Entente 
faisait risette à ce bon souverain que l'en 
ftous présentait officieusement comme 
pxn homme plein de bonne volonté à 

/
inotrc égard. Elle poussait l'amabilité 
'jusqu'à le 'recevoir à table, dans le 
décor fleuri de charmantes fêtes offi-
cielles... Mais ce temps que les Alliés 
perdaient en démarches et en courbet-
tes, le roi Constantin l'employait perfi-
dement contre nous. 

On peut constater les beaux résultats 
de cette préparation... 

Voilà oit nom aura conduits 
taciiqxie à la mise 

'fin œuvre de laquelle la diplomatie de 
l'Entente s'est obstinée. Maintenant que 
'les diplomates les plus aveugles eux-
-mêmes ne peuvent plus nier l'infamie 
\dc la trahison, il faut espérer nue les 
fAlliés prendront enfin le parti d'agir, et 

^d'agir avec toute la rapidité et toute 
WtV énergie voulues. Les Alliés n'ont pas 

^seulement à venger leurs morts et l'ou-
trage fait à leurs couleurs : ils awont 
{encore à se préoccuper d'assurer à leur 
'■dignité et à leur sécurité toutes les ga-
ranties nécessaires pour le présent et 
aussi pour l'avenir. 

Le mari de la reine Sophie et toute 
fsa bande de germanophiles engagés se 
?sont assez longtemps joués de nous •: U 
'est iem.ps de les mettre une fois vonr 
toutes à la raison. La trahison grecque 
fest audacieusement entrée dans la voie 
du crime. Finissons-en avec elle ! 

h 
CAMILLE FERDY. 

LOS CQSIS 08 
pour les Prisonniers sie Sierra 

Paris, 3 Décembre. 
Les mesur.es suivantes ont été prises, à la 

demande de la direction des postes suisses, 
pour que les C0IJ3 de N08I adressés aux pri-
sonniers de guerre en Allemagne leur par-
yiennent sans retard : 

Colis postaux (maximum t kilos) 
aj Les gares «t bureaux &e> dépôt des eompa-

ipiiûs as chemin de ter de la Ifïam» ciiittoeiLtala 
B« recevront pas les colis postarax poux les prt-
Êanniara en Allemagne, dopiija 16 7 décembre in-
dus jusqu'au 14 décembre inclus. 

b) Dans tes Rarea et bureaux ' de dépôt da la 
Corso et de l'Afrique du Nord. Iras colla postaux na 
seront reçus qu'à partir du 9 déoembre au soto. 

Petits paquets ou échantillons postaux 
£ (maximum f Idlo) 
T aj Las bureaux do poste de la Eïanc» conttoon-
taJo ns recevront pas les pstits paquets ou échan-
tillons pour les prisonniers en Allemagne depuis 
le 9 décembre Jusqu'au 17 décembre bwlnç. 

I) Les bureaux do posta de la Corse et da l'Afri-
que du Nord n'accepteront que les envois devant 
parvenir en Framce après le 17 décembre. 

Il est recommandé aux familles qui sou-
haiteraient que certains solis, expédiés par 
elles avant la période de suspension, lussent 
remis aux prisonniers le jour même de NoH, 
de se conformer aux indications suivantes : 

L'expéditeur devra inscrire d'une manière 
très apparente sur l'aoresse dm envois la 

mention suivante : Colis de Noël-Weih-
nachts-PakeU Ceux-ci seront alors conser-
vés, dès leur arrivée, aux magasins du 
camp, pour être remis aux destinataires le 
jour ou la soir de NoëL 

LES DEBATS 09 CMHTÉ SESSIET 

m les mm m wm 
— De noire correspondant particulier — 

Paris, 3 Décembre. 
Hier, cinquième journée du Comité secret, 

la séance ouverte à 2 heures a été levée à 
7 heures et renvoyée à aujourd'hui. 

A propos du Comité secret, on nous com-
munique la note suivante suivante : Au 
cours d'une réunion qui a eu lieu dans 
l'après-midi dans un bureau voisin de la 
salle des séances, entre le président du Con-
seil et les délégués des groupes de la Cham-
bre, il a été procédé à un échange de vues 
sur les débats en cours. D'un commun accord, 
il a été décidé qu'après les explications du 
président du Conseil sur la politique exté-
rieure et du ministre de la Marine sur la 
politique navale, il y attrait intérêt à pres-
ser le débat en abordant rapidement l'examen 
des interpellations sur le matériel, sur les 
effectifs et le haut commandement. » 

La note ci-dessus faisant allusion aux. in-
terpellations sur le matériel, les effectifs et 
le haut commandement, rappelons ici oe 
qu'elles sont d'après le feuilleton public de 
la Chambre n° 234. D'abord en ce qui con-
cerne le matériel : 

1° De MM. Maurice Viollette, sur l'état de 
certaines fabrications ; 

2" De M. Bokanowski, sur les mesures que 
le Gouvernement compte prendre pour faire 
rentrer d'urgence dans les usines fabricant 
le matériel et les munitions d'artillerie, les 
ouvriers spécialistes nécessaires à une pro-
duction intensive et notamment ceux qui, 
encore retenus aux années, n'y seraient ce-
pendant pas strictement indispensables ; 

3* Du ' marquis de Baudry d'Asson, sur la 
main-d'œuvre dans nos usinés de guerre et 
sur l'exécution de nos programmes de fa-
brication ; 

4' De M. Fernand Engerand, sur les obs-
tacles apportés depuis la guerre à l'exploi-
tation des mines de fer et k la production de 
la fonte en France ; 

5" De M. Raoul Briquet sur la façon dont est 
conçu et exécuté le programme d'armement ; 

G0 De M. Deschamps sur la constitution de 
notre matériel d'artillerie. 

Ensuite en oe qui concerne les effectifs : 
1° De M. Abel Ferrv sur la question des 

effectifs ; 
2* De M. Henry Paté sur les effectifs et leur 

utilisation ; 
3° De M. Hubert Rouger sur l'utilisation des 

effectifs. 
4° De M. Mourier, sur les mesures que le 

gouvernement a prises et sur celles qu'il 
compte prendre pour intensifier le recrute-
ment indigène dans l'Afrique du Nord ;. 

5° De M.- Charles Leboucq. sur les mesures 

855e JOUR DB GUERRE 

Parisx 3 Décembre* 

Le gouvernement fait, à '45 heures, le communiqué officiel suivanï ; 

Au sud de la Somme, duel d'artillerie intense dans la région 
de Barleux. 

Partout ailleurs, nuit calme. 

Dans la nuit du 2 au 3 décembre, entre 17 heures 30 et 22 heures, 
sept avions ont jeté sept cent vingt kilogrammes de projectiles sur 
les usines de Thionviîle et les hangars et cantonnements de l'aviation 
ennemie à Eton. 

Dans la soirée du 2 décembre, les Allemands ont, à nouveau, 
lancé des projectiles de gros calibre dans la direction de Nancy. 

A.3Ft3M;ÊÎIE D'ORIENT 
Le mauvais temps, persistant, entrave les opérations. Rien à 

signaler. 

que le gouvernement compte prendre pour 
obtenir une meilleure utilisation de nos res-
sources nationales ; 

6° De M. Diagne, sur les conditions d'emploi 
en hiver des militaires d'origine coloniale 
dans les armées en campagne, en France et 
en Orient ; 

7° De M. Fernand David, sur l'urgence de 
mettre en sursis les cultivateurs appartenant 
aux plus vieilles classes mobilisées et les cul-
tivateurs pères de familles nombreuses afin 
de réaliser la mobilisation agricole néces-
saire à la production nationale ; 

8,J Du marquis de Kernier, 6ur l'emploi des 
prisonniers de guerre dans les travaux agri-
coles et sur les difficultés de leur bonne uti-
lisation en raison des complications appor-
tées par les circulaires ministérielles et par 
leur interprétation. 

Enfin, en ce qui concerne les interpellations 
sur le haut commandement : 

1° De M: Renaudel, sur les mesures prises 
et à prendre pour la réorganisation du haut 
commandement ; 

2° Do M. Accarobray, sur la conduite géné-
rale de la guerre ; 

3° De M. Jean Hennessy, sur l'organisation 
du commandement interallié et la jnise en 
commun de leurs ressources militaires ; 

4° De M. de Chappedelaine, sur la réorgani-
sation du haut commandement ; 

5° Do M. Louis Dubois, sur l'application des 
règlements militaires. 

LES EVENEMENTS DE GRÈCE 

L'effervescence à Athènes 
Athènes, 3 Décembre. I morts. Il faut faire place nette à Athènes. Il 

Toute la partie da la population grecque 
qui reste favorable à l'Entente est indignée. 
Elle l'est d'autant plus qu'après .les enga-
gements écrits et les promesses données par 
le roi aux Alliés le guetnapans organisé 
contre les détachements des escadres revêt 
un caractère plus odieux. La note de l'ami-
ral Dartige du Fournet fixant une date pour 
le commencement de la remise du matériel 
avait été rédigée par lui sous l'impression 
nettement donnée par les hautes personna-
lités avec lesquelles il négociait ; que cette 
fois comme précédemment les protestations 
seraient de pure forme. L'envoi de détache-
ments alliés à terre ne devait être qu'un 
acte de pression apparente destiné h cou-
vrir le gouvernement grec vis-à-vis des em-
pires centraux. Le roi et le président du 
Conseil le savaient. 

i! faot des réparations plso fsastss 
Paris, 3 Décembre. 

Dans le courant de ce jour, le feu qui 
s'était ralenti hier soir, a pris fin. 

Les troupes alliées ont été ramenées au 
Pirée, 

Le gouvernement grec a fait offrir six 
batteries de montagne à l'amiral Dartige du 
Fournet ; mais les ministres alliés ont reçu 
pour instructions de leurs gouvernements 
de déclarer qu'actuellement il ne s'agit plus 
d'une affaire de cession de matériel, que la 
question est maintenant beaucoup plus 
haute et plus sérieuse, des réparations cor-
respondantes à la gravité de l'attentat doi-
vent être données. 

li faut agir contra h ni trsiira à sa parole 
Pasts, 3 Décembre. 

Au moment précis où en Macédoine Veni-
zelos rassemble'une armée do volontaires qui 
souhaite se battre à nos côtés sur les champs 
de bataiUe, le Cabinet d'Athènes par des 
actes délibérément inamicaux ou par la to-
lérance d'un mouvement hostile à l'Entente 
une longue série d'hypocrisies et de men-
songe, les amis de la Grèce se réjouissent de 
penser que le véritable sens de l'hellénisme 
s'est heureusement réfugié parmi l'élite des 
citoyens qui collaborent à Salonique avec 
les chefs de nos armées. 

Il n'est plus, semble-t-il, de sentiments de 
famille, il n'est plus de ménagements qui 
doivent empêcher l'Entente de faire suppor-
ter à l'indigne héritier de notre ami le roi 
Georges les conséquences de son obstination 
et da sa faiblesse. 

Le ilrapsan sie la Fransa est engagé 
paris, s Décembre. 

De l'Echo de Paris : 
Dans cette aventure tragique, le drapeau 

de la France est plus engagé qu'aucun autre. 
C'est un amiral français qui commande. C'est 
sur l'uniforme français, surtout, que les 
troupes du roi Constantin ont tiré. C'est le 
prestige de la France que l'ennemi a voulu 
atteindre. C'est la réputation de la France 
qu'il va chercher à salir par d'ignobles calom-
nies, en prétendant que «les Français ont 
oanonné Athènes, métropole de la civilisa-
tion. 

faut faire la lumière aux yeux du monde en-
tier. Le gouvernement français n'a pas le 
droit d'épargner un seul coupable, ni de ca-
cher un seul détail de la conspiration qui 
vient d'aboutir à cet .odieux attentat. Toute 
indulgence serait un encouragement à l'en-
nemi. Toute équivoque servirait de prétexte 
pour outrager la France. Faites justice. 

L'EEifentQ prend tm maires 
Paris, 3 Décembre. 

Les goiwerriernjents alliés prennent 
des mesures concertées, en voie d'obte-
nir les réparations qui doivent êtrs ac-
cordées pour l'attentat commis à Athè-
nes le l°r décembre. 

L'effsmscenca à Athènes 
Le généra! Boysmanis 

à la têts fis l'étaî-majcr 
Athènes, 3 Décembre. 

L,e maire d'Athènes, M. Bonakis, an-
cien ministre de M. Venizelos, a été 
remplacé, d'autorité, par M. Markouris, 
ancien maire d'Athènes, un des chefs 
des réservistes. 

Le général Dousmanis et le colonel 
Metaxas ont repris leurs fonctions à la 
tête de l'état-major. 

La sïHon est sérialisa 
Paris, S Décembre. 

Dans le Journal, Saint-Brice écrit : 
La situation est Incontestablement sé-

rieuse. Je ne dis pas tragique, car on peut 
espérer que l'on mettra vite bon ordre a 
tout cela. Mais il ne suffit pas de réprimer 
et de châtier avec la dernière rigueur, il 
faut tarir la source des troubles et c'est là 
que le problème devient singulièrement 
complexe. Les Alliés s'étaient flattés d'es-
quiver les inconvénients de l'équivoaue de 
la neutralité en répartissant les Grecs dans 
les compartiments ; les patriotes dans l'un, 
les neutralistes dans l'autre. 

Excellent en théorie, le système se heur-
tait en pratique .à deux obstacles : 1" La 
coexistence des deux, éléments hostiles dans 
tous les centres et particulièrement à Athè-
nes ; 2° L'impuissance et la duplicité des 
autorités. La faillite de cette politique est 
la conclusion la plus claire des événements 
d'hier. 

Se q[J3 doivent faire les Ailés 
Paris, S Décembre. 

Sous la signature de René d'Aral, le Gau-
lois écrit ce matin : 

On nous annonce sans en préciser le chif-
fre, qu'il y a chez les nôtres des morts et 
des blessés. Cela suffit poux nous accorder 
désormais vis-à-vis des bandes d'assassins 
et de traîtres qui sont, pour l'instant, maî-
tres d'une partie de la Grèce, tous les droits, 
et pour nous dicter le devoir impérieux et 
pressant de leur infliger un châtiment dont 
ils se souviennent à tout jamais. Si la 

du choix des mesures que réclamait le souci 
de sa! dignité depuis le départ de M. Venize-
los, j'ai lieu d'être convaincu que M. Briand 
n'aurait point hésité à procéder à l'opéra-
tion énergique qui s'imposait. 

Le? intentions hostiles des officiers grecs 
Londres, 3 Décembre. 

Il y a une semaine, le correspondant à 
'Athènes de Reuter télégraphia qu'il avait 
été averti par un ami personnel, du parti 
loyaliste de se mettre à couvert jusqu'après 
l'expiration de l'ultimatum des Alliés. Cet 
ami déclarait au correspondant que les offi-
ciers grecs parlaient ouvertement de massa-
cres si les Alliés avaient recours à la force. 

Le roi g! !ss ministres do i'Enlesita 
m\ à Athènes 

Athènes, 3 Décembre. 
Le roi est à Athènes dans son palais. 

M. Guillemin, ministre de France, et 
les autres représentants de l'Entente 
sont toujours à Athènes dans leurs lé-
gations. 

Meur im êmmmmtn 
Le ministre de Srèese à Paris 

donna sa démission 
Paris, 3 Décembre. 

Un de nos confrères annonce qu'on 
présence des événements d'Athènes, M. 
Romanos a envoyé à son gouvernement 
sa démission de ministre de Grèce à 
Paris. 

Paris, 3 Décembre. 
La légation de Grèce confirme la nou-

velle de la retraite de M. Athos Roma-
nos, ministre à Paris, qui a télégraphié 
hier soir, à Athènes, pour offrir sa dé-
mission au gouvernement grec. 

Aujourd'hui, à une heure de l'après-
midi, M. Romanos n'avait encore reçu 
aucun accusé de réception de sa démis-
sion. Le conseiller de "la légation, M. Ca-
clamanos, ministre plénipotentiaire, an-
cien chargé d'affaires à Pétrograde, est" 
également démissionnaire. 

Dans la matinée, le prince Georges 
de Grèce s'est rendu à la légation où il 
a conféré longuement avec le ministre. 

Larnise fie. Salenipe désire combattre 
Salonique, 3 Décembre. 

Le général Paras!{evopoul03, commandant 
en chef l'armée nationale, à fait les déclara-
tions suivantes : 

Bien que Ut mobilisation générale n'ait pas 
été ordonnée, on est émerveillé par le grand 
enthousiasme et l'affluence des jeunes gens 
de la classe 1916 et des volontaires. L'équipe-
ment de la nouvelle armée ne fut jamais 
aussi complet.. Les solda-ts sont munis, tous, 
d'articles neufs et en double. Le moral est 
excellent, tout différent de celui des troupes 
d'Athènes. 

Les troupes de la défense nationale ne rê-
vent que de se sacrifier à la libération du 
territoire lâchement et traîtreusement livré 
à l'ennemi séculaire. Chaque jour, dans mes 
visites au camp, je constate l'ardeur des re-
crues parties pour le front. 

On continue de constater l'usage par les 
Bulgares des obus grecs livrés. Un engin 
non éclaté a été photographié ; il portait les 
initiales de l'armée hellénique et la marque 
du Creusot. Cette circonstance a provoqué 
l'indignation contre ceux qui ont traîtreuse-
ment livré les munitions aux ennemis de la 
Patrie. 

Mytllène a célébré, hier, l'anniversaire de 
sa libération du joug turc. A cette occasion, 
le métropolite a prononcé un sermon patrio-
tique, le terminant par l'invocation des bien-
faits do la Providence pour les membres du 
gouvernement provisoire. Après la cérémonlo 
religieuse, 2.000 hommes de troupes nouvelles 
prêtèrent, le serment do fidélité. Leur bonne 
tonue fut admirée et de nombreuses dépêches 
de félicitations ont été adressées à M. Veni-
zelos. 
— — " -«ai{>i 

Il Y A UN AN 

Une importante conférence franco-anglaise 
est ternie a Calais. 

Dans la mer de Marmara, un sous-marin 
anglais coule un vapeur turc et des voiliers 
d'approvisionnements. La veille, il avait tor-
pillé et coulé un contre-torpilleur titre. 

Sur le front austro-italien, au nord-ouest 
de Gorilsa, les Autrichiens, avec des renforts 
importants prononcent de violentes contre-
attaques. L'ennemi réussit à occuper quel-
ques tranchées. 

En Serbie, à Leslcovats, une division serbe 
se sacrifie tout entière et se bat avec fureur Mi. i DC ÙUUVlcmiflJb a l'JUL JiilUUUS. cil ia I " ■ v./.*, ...*(..„/,, et jt. vu 

Défendons notre honneur, vtengeons nos y France avait eu la responsabilité exclusive | fpnr sauver le gros de l'armée. 

manœuvre russe 

ennurg 
EPRISE BE L! LUTTE D'AEfTILLERIS » LE FMI HâlIiE 

Paris, 3 Décembre. 
Le Conseil des ministres, réuni.ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence do M. Poinoaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique, 
militaire et navale. 

i— De notre correspondant particulier, 

Paris, 3 Décembre. 
La situation militaire se modifie en 

Orient. Les Roumains résistent énergique-
menl. Sans doute, l'ennemi est à quelques 
kilomètres des forts de Bucarest qu'il tient 
sous le feu de sa grosse artillerie, mais nos 
alliés engagent la bataille avec décision. Us 
pourront ne pas sauver Bucarest, mais ils 
épuiseront les Austro-Boches qui ne tarde-
ront pas à se trouver en présence des for-
ces russes encore plus considérables. Cel-
les-ci ont pris l'offensive en Moldavie et en 
Dobroudja. 

Ce double mouvement est à effet lointain, 
mais s'il réussissait, il ruinerait le fameux 
plan d'.Hindenburg. 

En Macédoine, Sarrail continue son effort 
malgré des difficultés. Les Bulgares lui op-
posent une résistance acharnée qui leur 
coûta, d'ailleurs, terriblement cher. 

Sur notre front, la lutte d'artillerie a re-
pris furieuse, surtout sur le front britanni-
que, d'Ypres à Armentières, et sur notre 
front, dans la région de Vaux. Il se pour-
rail que cette canonnade de plus en plus 
violente, soit le prélude d'actions d'infan-
terie. 

La Chambre continue à entendre des ora-
teurs. Je n'aurai jamais cru qu'il fut si long 
et si difficile de solutionner, avec le gouver-
nement, les trois seules questions qui se 
posent : question d'organisation à l'inté-
rieur, question des effectifs, question du 
haut commandement. Car tout le reste, je 
le répète encore, est secondaire ou acces-
soire. 

MARTUS RICHART», 

SUR LE FHÛifJITâlIffE 
La mâoMre carrée 

Du front... Décembre. 
• Le soldat britannique ne fait pas de poli-

tique. Il n'en fait que par tempérament. Il 
n'en fait pas parce que cela est contraire aux 
règlements militaires. Or, la discipline « fai-
sant la fgorce principale des armées ». le 
soldat britannique professe pour elle une 
observance rigoureuse. 

L'Anglais a l'amour et le respect de l'ordre. 
L'ordre veut que la politique soit l'affaire des 
hommes de gouvernement et des politiciens ; 
la guerre l'affaire des soldats ; l'ordre, pense 
encore l'Anglais, veut que chacun demeure à 
travailler à sa place, sans quoi tout est con-
fusion et anarchie. Il n'y a rien précisément 
de moins anarchique que l'armée britanni-
que. 

L'ordre, la discipline est ce qui frappe le 
plus et le plus vite le Français admis à ha-
idtw parmi les armées de l'Angleterre ; c'est 
aussi, jo m'empresse de le dire, la chose la 
moins superficielle et pour cela même le 
gage le plus sûr de la solidité de ces armées. 

Remarquez que si l'année britannique est 
à ce point ordonnée, disciplinée, ce n'est 
pas qu'elle soit un agglomérat d'apathies, de 
passivités, un rendez-vous de personnages 
plus ou moins inconscients, elle n'est point 
domestiquée, car elle est une des armées les 
pîtis intelligentes de l'Europe et du monde. 
LA soldat n'est pas le soldat d'une classe à 
î'wxciusion des autres : il ne représente pas 
qu'une fraction de l'opinion britannique. 
Son âme collective n'est donc pas une âme 
bornée. 

L'AME DU SOLDAT ANGLAIS 
Volontaire, le soldat est venu d'abord de 

tous les points de l'horizon dans la Grande-
Bretagne et son acte de volonté était déjà 
une forme d'o l'intelligence : conscrit, le 
soldat représente maintenant plus que ja-
mais l'universalité de l'âme nationale. 

Quant aux officiers dont le recrutement 
diffère du nôtre par son caractère nettement 
aristocratique, i'-. «ont l'émanation directe 
do l'élite de la société britannique avec tou-
tes ses qualités intellectuelles et morales. 

Si- donc l'armée ne fait point de politique, 
si elle est disciplinée, si elle se borne à 
« faire la guerre », c'est parce qu'elle le 
veut bien. Elle est, du reste, admirablement 
informée de tout ce qui se passe en dehors 
et loin d'elle en Angleterre comme ailleurs et 
diffère en cela de l'armée allemande de 
l'autre côté de la tranchée. 

Un prisonnier boche avouait ces jours der-
niers que ni les journaux de son pays, ni le 
courber parviennent aux troupes allemandes 
de première ligne ; l'histoire au jour le jour 
se fait oralement chez l'ennemi, c'est-àdire 
de la façon dont le gouvernement a intérêt 
qu'elle se fasse ; chez les Anglais, on ne 
parle pas, on ne discute pas de la paix, ni 
des buts de la guerre, mais on lit, on lit 
beaucoup, le soldat suit le cours des événe-
ment autant par la lecture de la correspon-
dance que par la lecture des journaux, et de 
quoi est faite son information ? 
LE SOLDAT ANQLASS SA!T QU'ÏL VAINCHA 

Que sait-il ? Il sait que l'armée à laquelle 
il appartient doit beaucoup a l'armée fran-

çaise, qu'il admire profondément, auprès '<W 
laquelle il est fier de combattre l'ennemie 
commun pour les intérêts communs ; il sait 
que l'armée britannique possède d'ores et 
déjà l'un des deux grands facteurs de lai 
force invincible et victorieuse, le nombre ; 
il connaît approximativement le chiffre de 
ses effectifs et voudrait pouvoir le crier poun 
faire trembler l'ennemi et pour rassurer ses 
amis. U 6ait aussi que le second facteur de 
la force, le matériel, déjà considérable et 
probablement égal à celui de l'adversaire, na 
représente que le quart de ce qu'il sera Tant 
prochain. 

De là, sa ferme, son Inébranlable volonté 
de vaincre en y mettant le prix ; de là qu'au-
cune idée, aucun désir de paix prématurée 
n'effleure sa pensée et s'il n'en restait qu'un 
il serait celui-là, car — c'est lui qui le dit et 
on doit le croire — il a « la mâchoire car-
rée ». 

Les combats âe unit 
âe l'armée Mîaïmipô 

"Londres, 3 Décembre. 
Dtf correspondant de l'agence Reuter sut 

le front britannique ocoidental : 
Le durcissement du sol par la gelée qui1 

dure depuis trois ou quatre jours, faisant 
craindre aux Allemands des attaques de no» 
tre part, leur artillerie a été plus active hier, 
et aujourd'hui. Us se rendent compte que 
nous ne voulons pas leur laisser de trêve et 
chaque fois que le temps devient propice aux 
opérations, ils ouvrent le feu pour arrêtes 
nos attaques éventuelles. 

Un autre indice du vif désir des Allemands 
de nous tenir à distance est l'activité fié-
vreuse qu'ils déploient dans l'établissement 
de fils de fer barbelés autour de leurs nou-
velles positions. Les nuits de gel sont parti-
culièrement propices à la pose des fils de fer 
barbelés. 

Une légère brume blanche s'élève du sol et 
les Allemands, protégés par cette brume et 
par l'obscurité, se glissent dans la zone in« 
termécliaire pour planter des ronces et des fils 
barbelés hauts parfois de sept pieds sur une 
largeur de cinquante pieds. Notre artillerie et 
nos mortiers de tranchée peuvent les démolir 
pendant le jour, mais « l'ami Fritz » vient 
avec une patience admirable les rétablir pen-
dant la nuit. 

Un de nos principaux passe-temps par ces 
nuits brumeuses, consiste à guetter et à cap-
turer les détachements des travailleurs qui sa 
glissent ainsi entre les tranchées. Nos honv 
mes à l'affût et munis de grenades rampent 
sans bruit jusqu'à proximité de ces Allemands 
et-les dispersent et maintes fois ils rentrent 
avec des prisonniers au retour de leurs expé» 
ditions à travers la brume nocturne. 

LA GUERRE EN OBEIT 

Los Allemands so préparent ay pliiap 
Bâle, s Décembre. 

Les Dernières Nouvelles de Leipzig écrU 
vent : 

Aussi agréables que soient les importants 
butins faits en Roumanie, nous devons bien 
nous garder d'y attacher des espérances pour 
le ravitaillement de la population. Us ne se-
ront employés que pour l'armée. Ce n'est seu-
lement qu'en créant une organisation en 
Roumanie qu'on pourra y recueillir des vi-
vres utiles à la situation économique dea 
Etats centraux. 

La Roumanie devra travailler pour ses pro. 
près besoins et pour le ravitaillement de nos 
troupes qui y combattent ainsi que pour les 
besoins de la Quadruple-Alliance. Nous pou-
vons avoir confiance dans notre haut com-
mandement qui, comme d'habitude, saura 
discerner ce qui peut nous être utile. 

Sous la gouverne des Etats centraux, li 
Roumanie récoltera beaucoup plus qu'aupa-
ravant. Des égards de sentimentalité que 
nous aurions soi-disant désappris ne devront 
pas nous empêcher d'y faire sentir notre 
autorité. La punition que la Roumanie devra 
payer pour sa trahison ne doit pas consister 
seulement à ce que nos soldats reçoivent lài 
permission d'engraisser le tarrain roumain 
avec leur sang. Nous demandons que, du plus 
riche au plus pauvre, les Roumains soient 
obligés de travailler pour les Etats centraux 
et ce jusqu'à la dernière limite de leurs for-
ces. 

Cela no pourra servir que d'éducation à' 
d'autres pays qui pourraient être portés à 
suivre l'exemple de la Roumanie. 

CofiiRiOBiqaé serbe 
Salonique, 3 Décembre* 

Hier, combats locaux en plusieurs en* 
droits, surtout à Kravioa et à la hauteur, 
de Grounista, où nos troupes avancè-
rent malgré la forte résistance ennemie. 

Nous avons fait échouer les tentatives 
d'atteques de l'ennemi sur la cote 1050. 

La bataille aoonl de Monasîir 
— De l'envoyé spécial de l'agence Hava$ -* 

Salonique, 23 Novembre. 
(Retardée en transmission). 

De même que Florina après avoir été prisë 
par nos troupes resta quelques jours encore 
sous les balles bulgares, Monastir, bien que 
solidement en notre possession, demeure sous 
les obus des Allemands qui bombardent la 
ville de leurs grosses marmites ; les pièces 
causent des victimes parmi la population ci-
vile qui ne semble pas cependant s'émouvoir 
ontre mesure. Il est vrai qu'elle a déjà subi 
trois guerres et les fluctuations d'adminis-
trations diverses. 

Dès la tombée de la nuit, la ville est plon-
gée dans les ténèbres absolues que troue seu-
lement l'éclair fulgurant des obus tombant 
plus particulièrement sur le quartier turc que 
ses habitants ont dû évacuer. Nos lignes sont 
maintenant établies à quelques kilomètres en 
avant de Monastir, dans la direction de Pri-
lep, suivant la direction de ïernova et d« 
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Dohomir, tenues par les Bulgares, lesquels 
offrent une grosse résistance d'arrière-garde. 
Les lignes que les ennemis ont hâtivement 
édifiées ces derniers temps ne paraissent pas 
présenter les mômes difficultés que celles 
construites à Kenali. 

S ./N'otra' progression demande forcément un 
temps' d'arrêf en raison de l'état des routes 
de nouveau défoncées par les pluies et de 
notre plus-grand éloignement de notre base. 
De plus.' 'le,S'- Bulgares ont cherché à rendre 

.inutilisable'la route de Kenali à Monastir en 
détruisant de nombreux ponts ; tous les po-
teaux télégraphiques ont été arrachés et gi-
sent à terre, les fils emmêlés. Le1 génie et 
les télégraphistes s'occupent activement à 
réparer les dégâts. On se rend compte des 

;'difficultés" que nous rencontrons à faire 
avancer toute notre artillerie lourde et nos 
approvisionnements sur cette seule route 
bordée de marécages. 

Durant toute la nuit, les grosses marmites 
■allemandes n'ont cessé de tomber sur la ville 
où la population continue à résider paisible-
ment blottie dans ses demeures ; chaque quart 
d'heure, on est brusquement éveillé par l'écla-
tement d'un obus que le hasard a rendu plus 
proche. Au jour, on interroge et on apprend 
que tel projectile est tombé çà ou là,, causant 
.en général peu de dégâts. Ce bombardement 
contraste singulièrement avec celui qui fut 
effectué antérieurement par nos avions et 
dont j'ai pu constater les résultats : toutes 
les casernes, tous les bâtiments militaires 
ou. emplacements occupés par des troupes 

. ont été très exactement atteints par nos bom-
• bes aériennes sans que la demeure d'un seul 

' civil ait été. touchée. De tous ces bâtiments 
militaires, ces quatre murs ' qui restent noir-
cis par l'incendie attestent la précision de 
notre tir et la hardiesse de nos aviateurs. 

Une canonnade assez intense a retenti au-
jourd'hui sur tout le front. 

Monastir (vit Salonique), 27' novembre. 
(Retardée dans la transmission). 

En raison du brouillard intense et par suite 
de la continuation du mauvais temps, on ne 
signale aucun changement important dans 
la situation générale du front macédonien. 
Partout le combat est poussé de part et d'au-
tre, les Bulgaro-Alîemands s'accrochant au 
terrain. 

Plusieurs, avions ennemis ont tenté de sur-
1 voler la ville, mais ils en ont été empêchés par 

les nôtres. Les espions bulgares continuent 
à fourmiller dans la ville ; l'un d'eux, surpris 
comme il faisait des signaux à l'ennemi avec 
dés fanions, a été fusillé et exposé portant 
sur la poitrine une pancarte indiquant que 
le. même châtiment sera réservé à tous les 
espions. Une pluie torrentielle continue à 
tomber. 

Les Germano-Bulgares ont reçu des renforts 
Paris, 3 Décembre. 

'Le correspondant du Temps à Salonique 
télégraphie à'son journal : 

Tout en reconnaissant la très grande im-
portance de la prise de Monastir et sa ïéper-

. cussion heureuse à tous les. points de - vue, 
il convient de ne pas se dissimuler qu'une 
action sérieuse resté encore à accomplir. Je 

1 tiens; en effet, de très bonne source que le 
recul de l'ennemi fut opéré en bon ordre, 

, qu'il reçut de nombreux renforts prélevés 
' sur le front de la Roumanie et que, solide-

ment retranché dans ses positions, il faudra 
iin "nouvel effort non moins grand pour l'en 

x déloger. 

La victoire âe Kirlibafea 
Pétrograde, 3 Décemtae. 

' D'après des renseignements complémentai-
res l'offensive russe dans les Karpathes "boi-
sées opère sur un front de plus de 300 vers-

■ tes ; elle a été .suivie de combats particulière-
ment acharnés sur les voies conduisant en 
Hongrie ,où l'ennemi résiste avec acharne-
ment, introduisant sans cesse dans les ac-
tions de nouvelles réserves. 

Sur la chaussée Vorûnta-Korosnezo, les 
■Russes-ont enlevé la première ligne de tran-
chées ennemies.qui était défendu pair douze; 
rangées de fils de fer. Dans la région de Kir-

. iibaba, les Busses dévalant des hauteurs ont 
envahi cette ville, où une lutte sanglante' 
s'est engagée dans les rues, qui. a durée toute 
la journée. Le soir, les Allemands réussirent 
à concentrer dans les faubourgs de l'Ouest 
d'importants renforts et effectuèrent une vi-
goureuse oontre-attaque. Le conibat reprit 

.avec une exaspération inouïe. -Les Allemands 
qui ocuoaient les maisons tiraient des fenê-
tres; et des toits ; les Russes prenaient d'as-
saut chaque maison. La lutte se termina par 
la victoire des Russes, qui firent un millier 

-de prisonniers et capturèrent mie dizaine de 
mitrailleuses. 

A l'ouest de Kimpolung, dans la région de 
Vélepoutna, les . Russes ont. également enlevé 
la., première ligne des . organisations enne-
mies, faisant 500 prisonniers, prenant un ca-
non et, refoulant l'adversaire dans sa deuxiè-
me ligne de défense. 

Tel est le bilan des combats des derniers 
ijours dans les Karpathes boisées, où les 
Russes ont. porté à .Penne-mi une sérié de 
coups cruels. 

. , Là MOBILISATION GlflLS 
lie-nouveau projet 

empêc&eratoaie grève d'ouvriers 
des USIÏÏGS de guerre 

Zurich, 3 Décembre. 
Suivant la Volksfreund, la loi sur le service 

civil obligatoire qui vient d'être votée en 
troisième lecture par le Reichstag. a pour 
principal but d'empêcher toute grève des ou-
vriers travaillant dans les usines. En vertu 
de la nouvelle loi, en effet, tout ouvrier qui 

.abandonnera son travail sera condamné à 
.un. an de prison et 10.000 marks d'amende. 

Guillaume lï est satisfait 
du vote de la loi 

,. . Paris, 3 Décembre. 
Guillaume: Il a adressé au chancelier le té-

légramme suivant : 
■ ' Vofre nouvelle .annonçant que le Reichstag 
a-accepté' le'projet de loi sur le service auxi-
liaire .patriotique me remplit d'une grande 

: joie -et de - satisfaction. Mes' remerciements 
ïçaléureùîî sont dus au travail commun ins-
'piré d'esprit patriotique du gouvernement 

--impérial et du Reichstag. Le peuple allemand 
: témoigne • ainsi à nouveau qu'il est ferme-
ment décidé à consentir pour l'exécution de 
la défense de son "pays et -'de sa puissance 
tous les., sacrifices en sang; en biens et en 
travail.. 

Un peuple animé d'une pareille volonté 
urne, maintiendra contre qui que ce soit, 
avec l'aide de Dieu, la place qu'il a conquise 
par .son intelligence, son labeur et sa force 

'morale parmi'les peuples civilisateurs de la 
terre.et ne peut pas être vaincu. Que Dieu ré-
compense cet esprit de sacrifice et qu'il 
fasse réussir l'œuvre juste. — Guillaume I. R. 

•^ifn.-recensemènt de la population 
. Berne, 3 Décembre. 

On a commencé hier, en Allemagne, le re-
sensément général de toute la population. 

,...Cette mesure est le prélude de l'application 
.de la loi sur le service civil obligatoire. Cha-
que citoyen est. soumis, du fait du recense-
ment." à' une • véritable enquête. Il doit notam-
ment faire connaître quelle profession il exer-
çait avant la guerre et pendant la guerre.. 

Lés ferares ris llltaaps 
... .pour ifésynir le ISS 

■ ■ . Pétrograde, 3 Décembre. 
A "Paris, en mémo temps qu'à Londres et 

chez nous, en Russie, dit le Novoïê-Vrêmia, 
ion-a'opposé encore une-fois .résistance aux 

1 manies dé l'Allemagne tendant à désunir les 
:p-uissaiic.es -de ■ l'Entente. L'Allemaar.e se 

trouve donc, comme auparavant, en pré-
sence de nations , étroitement unies et iné-
branlablement décidées à mener la lutte 
avec elle jusqu'à une fin victorieuse . 

Or, la. ténacité avec laquelle la diplomatie 
germanique essaie de, ruiner. notre entente, 
né témoigne que d'une chose, à "savoir eue 
les forces matérielles de l'Allemagne s'épui-
sent. Désespérant de nous vaincre sur les 
champs de bataille, elle tente, dans son 
agonie, de nous affaiblir, par derrière, par 
une morsure de serpent. 

Use réunion des mutilas 
Paris, 3 Décembre. 

L'Association des Mutilés de la guerre a 
tenu une réunion de Conseil dans la salle 
ues Fédérations, 33, rue Grange-aux-Belles. 
Elle a examiné diverses questions, notam-
ment le projet de loi de révision des exemp-
tés et réiormés. 

Les décisions prises à re sujet seront pré-
sentées à l'assemblée générale fixée à di-
manche prochain. 

Les engagements spéciaux 
sont encore reçus 

Paris, 3 Décembre. 
Les engagements ' spéciaux, reçus en rai-

son du projet de loi sur la révision des 
exemptés et réformés, ont pris fin jeudi. Par 
contre, ceux contractés en vertu de la loi 
Dalbiez continueront à être acceptés, tant 
rue • Saint-Dominique, 71, que dans les six 
bureaux annexes, pendant toute la durée de 
la guerre et sans aucun délai de clôture. 

Les exemptés et réformés n* 1 et 2 qui dé-
sirent contracter un engagement de ce genre 
doivent être munis de leur casier judiciaire. 
Ils seront, astreints à passer devant une 
commission médicale spéciale, tandis que 
les autres engagés ne passeront que si la 
Chambre adopte l'amendement déposé en 
ce sens. 

position d'une autorité concédante entre l'E 
tat et le concessionnaire, il était indispen-
sable d'apporter dans l'application du droit 
de réquisition quelques modalités qui ont été 
réglées par le, nouveau décret rendu en Cou 
seii des ministres. -

Paris, 3 Décembre. 
La sixième séance du Comité secret 

est ouverte à 2 heures précises. 
La séance du Comité secret s'est ter-

minée à 7 heures et les débats renvovés 
à demain lundi, 2 heures. 

es Résolutions 

Une protestation américaine 
contre les déportations de Belges 

Washington, 3 Décembre. 
La nouvelle protestation - du gouvernement 

américain contre les déportations et l'escla-
vage des civils belges par les Allemands, a 
été télégraphiée hier à M. Joseph C. Grew, 
le chargé d'affaires américain à Berlin, pour 
être ramie au gouvernement allemand. L'en-
voi de cette seconde protestation qui est une 
énergique répétition des termes de la pre-
mière, a été décidé non seulement en raison 
de llindignation causée aux Etats-Unis par 
les actes dénoncés et de la réponse évasive 
de l'Allemagne, mais aussi par la crainte 
que les Allemands ne s'immiscent dans les 
opérations du Comité de secours aux Belges, 
organisé par les Américains. 

M. Gérard repartira mardi pour Berlin avec 
mission de faire connaître à l'Allemagne 
combien le gouvernement des Etats-Unis dé-
plore les déportations belges, M. Gérard re-, 
nouvellera l'appel déjà formulé, en son 'ab-
sence par le chargé d'affaires Grew, qui allé-
guait les motifs -^humanitaires. Il ajoutera 
qu'on craint à Washington de voir entraver 
l'œuvre du Comité de secours américain. 

Les Allemands rendent 
à leurs foyers les déportés français 

Bàle, 3 Décembre. 
Il semble se confirmer que le gouvernement 

allemand aurait cédé dans la question des 
déportés des provinces françaises occupées. 
On apprend, en effet, que les premiers trains 
de déportés commenceront à ramener ceux-ci 
dans leur patrie à partir du 24 décembre pro-
chain. 

Il s'agit 'de'"20.009 pe'fsonriesr Lé transport 
demandera vingt jours. 

Nouveaux torpillages 
Londres, 3 Décembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur suédois 
Douglas serait coulé. La goélette française 
Saint-Joseph a été coulée. L'équipage a été 
sauvé. Le brigantin. français Indiàna a été 
coulé. L'équipage a été débaïqué à Barry. 
Le chalutier Concord, de Brixham, a été 
coulé le 30 novembre. L'équipage a été dé-
barqué à Barry. 

Rennes, 3 Décembre. 
La goélette, Thérèse, de Saint-Servan, a été 

coulée par un sous-marin. 
Londres, 3 Décembre. 

Le Lloyd annonce que les vaneur anglais 
Burcombe et norvégien Skjoldulc ont été 
coulés. Le vapeur-anglais Istrar serait coulé. 

L'Utilisation de l'Energie électrique 
Les mesures du gouvernement 

Paris, 3 Décembre. 
Le décret rendu récemment par le prési-

dent de la République pour réglementer la 
distribution de l'énergie électrique et la ré-
quisition des usines de force motrice ne crée 
pas un droit'nouveau et ne confère pas au 
sous-secrétaire d'Etat des Munitions des pou-
voirs plus étendus. 

Ce décret ne fait que préciser les-conditions 
dans lesquelles sera exercée l'intervention du 
département do la guerre dans le fonctionne-
ment des usines réquisitionnées et dans la 
distribution de l'énergie produite par elles. 
Avant sa promulgation, la réquisition des 
usines de force motrice était parfaitement lé-
gale et régulière en vertu de l'article 58 de 
la loi des réquisitions qui autorise non seule-
ment la réquisition de tout ou partie des 
produits indispensables aux besoins de l'ar-
mée et de la marine, én l'espèce, l'énergie, 
mais encore la réquisition et la prise de 
possession.de l'établissement producteur lui-
môme en vue de son exploitation directe pour 
l'Etat. 

D'ailleurs le sous-secrétaire d'Etat de l'ar-
tillerie qui n'a pas attendu la crise actuelle 
pour songer aux conséquences que pourrait 
avoir sur nos fabrications de guerre l'arrêt 
ou l'insuffisance des .-usines'de force motrice, 
et qui a dès longtemps confié à un service 
spécial, « le service des. forces motrices », 
rattaché à la direction générale des fabrica-
tions-de l'artillerie, le'soin de mettre nos 
usines de production d'énergie en état de 
répondre aux besoins du nouveau pro-
gramme d'armement, a déjà usé à deux re-
prises de ce droit de réquisition. 

Le 25 septembre, il a réquisitionné l'usine 
et le secteur électrique de Vierzon possédés 
par la société le Centre électrique, de fa-
çon à empêcher la fermeture de cette usine 
et à continuer la fourniture de courant né-
cessaire aux industries de guerre de cette 
ville et à l'importante gare du Paris-Orléans. 

• Dans la banlieue de Paris, le sous-secré-
taire d'Etat de l'artillerie avait déjà réqui-
sitionné le 12 septembre dernier l'importante 
usine que le secteur électrique de la rive 
gauche possédait à Issy-les-Moulineaux et 
qui était sur le point d'être arrêtée. Cette 
usine a été remise en marche dans les dé-
lais les plus rapides. Une turbine de 
3.000 kwts est en fonctionnement depuis le 
12 octobre et a'pu-apporter un secours inté-
ressant à l'Ouest-Lumière dans la crise ré-
cente. 

Une nouvelle turbins de 5.000 kwts est en 
montage et sera mise en marche tSês pro-
chainement. Cette réquisition a donc permis 
d'augmenter de 3.000 kwts l'énergie électri-
que qui peut être distribuée dans la ban-
lieue sud et ouest de Paris. 

Ces deux cas de réquisition de l'établisse-
ment lui-même ont mis le gouvernement en 
présence de certaines difficultés qui ne se 
posent pas d'ordinaire lorsqu'il s'agit d'assu-
rer directement les besoins de l'armée elle-
même. 

En raison de la nature spéciale du produit 
livre par ces usines de l'énergie destinée à 
assurer à la fois un service public et des 
besoins particuliers, et étant donnée l'inter-

Paris, 3 Décembre. 
Le député Renaudel écrit dans VHumanili 

qu'il peut sans violer le secret dire que la 
délégation des groupes a pris hier d'utiles 
mesures, si elles peuvent être suivies d'effet. 

Dans les prévisions que la délégation a 
formulées, les séances dru Comité secret pour-
raient être terminées mardi, c'est le délai 
qui permettra d'apporter à la Chambre la sé-
rie d'actes qui apparaissent comme indis-
pensables pour vivifier l'action du pays, pour 
préparer l'effort suprême de résistance et 
d'activité que la nation ét ses alliés doivent 
opposer à l'effort ennemi. 

M. Renaudel ajoute que les événements de 
Grèce et de Roumanie ne sont pas les seuls 
à conseiller la vigueur et la prévoyance ; 
production accrue du matériel de guerre, uti-
lisation rationnelle et prudente de nos effec-
tifs, maintien de la force morale de nos sol-
dats, organisation de notre , haut commande-
ment mieux adaptée au développement de la 
guerre moderne, Ce sont des problèmes qui 
sollicitent plus que quelques minutes d'exa-
men. . 

IWBRES-QUITTANCES 
Gomment acquitter le droit de timbre ? 

Paris, 3 Décembre. 
On exposait au ministre des Finances que 

des poursuites avaient été exercées contre 
des contribuables qui, ayant à acquitter un 
droit de timbre supérieur à dix centimes," 
l'avaient fait en employant, pour parfaire 
la somme, deux ou trois timbres de cette 
valeur au lieu de n'en apposer qu'un seul 
représentant la valeur totale. 

Le contribuable n'est passible d'aucune 
poursuite, déclare le ministre. Et il rappelle 
que, conformément à l'instruction générale 
n° 3.433 de l'administration de l'enregistre-
ment, en ce qui concerne les timbres-quit-
tances, lorsque le droit de timbre exigible 
est supérieur à 10 centimes, il est loisible 
aux intéressés de l'acquitter en apposant, 
soit un seul timbre mobile de la quotité cor-
respondant au montant du . droit, soit plu-
sieurs de ces timbres représentant une va-
leur totale égale à ce montant. U s'ensuit 
qu'une quittance de 1.CO0 francs (par exem-
ple) peut être régulièrement timbrée au 
moyen soit d'une vignette de 30 centimes,' 
soit de trois vignettes de 10 centimes Cha-
cune. 

LES ÏMS D0_« FOU&AIÏLT » 

CommiDt Ë eouié le Sons-Mario 
On se souvient de la façon dont le sous-

marin Foucault a été bombardé et coulé dans 
l'Adriatique par un hydravion que pilotait 
un officier de la marine autrichienne. La 
Gazette de Francfort publie à ce sujet dans 
son numéro du 26 novembre, une interview 
d'un de ses correspondants avec l'aviateur 
le lieutenant de vaisseau Zelezny qui accom-
plit".cet 'exploit.. '' " • '."',", 

-Lorsque l'hydravion découvrit le Foucault,' 
il descendit' à i500 mètres et jeta deux bom-
bes,, puis deux autres encore tout près de 
la surface. 
'] Le sous-marin disparut, après une attente 
passablement longue, on le vit remonter pé-
niblement, paraissant gravement atteint, Ije 
kiosque s'ouvrit et quelques marins courageu-
sement dirigèrent un feu violent sur l'appa-
reil autrichien. . 

■ Tout à coup, l'aviateur s'aperçut que tout 
l'équipage se jetait à la mer, Puis le sous-
marin disparut. 

L'officier autrichien atterrit alors près des 
naufragés qui se réfugièrent sur les flotteurs. 
Seul un officier français, malgré la - tempé-
rature très basse, refusa de monter' sur l'ap-
pareil et nagea. plus d'une demi-heure, jus-
qu'à ce qu'un torpilleur autrichien accouru 
l'eut pris, à son bord. 

Les bombes avaient causé de graves ava-
ries aux machines du. Foucault. 

Après une plongée de 40 mètres, l'équipage 
avait réussi après des efforts surhumains à 
remonter à la surface. Pour empêcher que-le 
Foucault ne. tombât dans les mains de l'en-
nemi et malgré le peu de chances qu'ils 
avaient d'être sauvés, les hommes coulèrent 
le sous-marin. 

Â travers les Journaux 

Avoc la législation actuelle, avec la Constitution 
actuelle, s'il faut, pour chaque mesure, venir la 
discuter devant , les deux Chambres, en suivant la 
procédure', habituelle, dans six mois nous serons 
encore en train do discuter. Le gouvernemant qui 
me tait, depuis trots semaines, cisailler tous les 
jours par sa censure, no veut pas qu'on pousse le 
ori d'alarme. 

,11 no va tout Ce même pas exiger.de la pressé 
qu'elle raconte au pays que les affaires de Rouma-
nie sont un triomphe pour nous et que c'est contre 
les Chinois quo l'Allemagne prépa-ro aujourd'hui 
sa mobilisation civile. 

Un « Poilu » de 1? eus 
blessé deux fols Hineml 

Paris, 3 Décembre. 
— U est temps. De UHomme Enchaîné, 

M. G., Clemenceau : 
La Chambre délibère en Comité secret sur des 

questions gui décideront du sort de la Francs et 
le Sénat reprendra, comme il est naturel, la 
suite de la discussion aussitôt achevé lo débat du 
Palals-B ourb on. 

L'atmosphère du Parlement aussi bien que du 
public extérieur est assez différents (le ce que 
nous la vîmes au mois de juillet dernier. 
Différente d'esprit en ca que ce bref espace 
de temps nous apporte un furieux supplément de 
lumière ! Différence de cœur en ce quo les plus 
débiles caractères ne peuvent plus échapper à la 
nécessité da conclusions positives peur ou contre 
la conduite de la guerre dans les conditions où 
elle s'est poursuivie jusqu'à ce jour. 

C'est là-dessus, non sur autre chose, que les 
Chambres ont charge do décider. La page blan-
che du destin est encore devant elles. Qu'elles 
osent faire l'addition de la dépense (Tor et de 
sang en la reportant pour une comparaison né-
cessaire à la colonne des résultats ét qu'elles 
dirent si l'opération doit se poursuivre telle que 
depuis vingt-huit mois nous en faisons l'expé-
rience. Ou bien s'il est temps que les conditions 
en soient changées. 

Il.est temps. Il est grand temps qu'on se le dise. 
Jamais, jo ne fus si loin d'un accès de pessimisme. 
Aucune sensation de faiblesse ne peut m'assail-
llr. Jamais je ne sentis si haut, jamais je ne don-
nai mieux tout de moi-mCrne à mon pays. 

Les faibles ne sont pas ceux qui veulent ras-
sembler toutes les forces éparses de victoire pour 
le succès final contre un ennemi puissant, encore, 
mais ébranlé. Non, ce' ne sont pas ceux-là qu'on 
peut accuser de ûéfatUir. Ce sont les autres. 

U est temps. Que pourrions-nous attendre en-
core l'heure venue. On peut faire des phrases pour 
savoir s'il en faut profiter. 

Cependant la fatalité s'impose. Des députes, des 
sénateurs que je vois trop souvent submerges dans 
des diplomaties de sous-préfecture ont la France 
à- sauver. 

.Te ne veux rien prévoir des conséquences d'une 
plus longue hésitation. 

Quand le devoir parla si haut qui de nous se 
résignerait à répondre : Je n'ai pas entendu, à 
ceux qui reviendront tout sanglants des tran-
chées. 

La Victoire. — La séance continue. — De 
M. G. Hervé : 

- Ces tournois oratoires qui n'en finissent pas, nos 
parlementaires na s'imaginent pas à quel point ils 
agacent, ils indignent, ils écœurent lo pays en ce 
moment où- 11 ne s'agit pas de remporter sur les 
Allemands le grand prix d'éloquence. Mais, si, par 
malheur, ils se terminaient sans rien de ' décisif, 
si. de ce Comité secret, il ne sortait que du vent, 
quelle amertume ce serait pour la nation. 

Personne ne pourra admettre que le Parlement et 
lo gouvernement se soient entretenus pendant de 
si longs jours pour ne pas prendre de résolutions 
nettes et catégoriques destinées à. rassurer un peu 
le pays. 

n n'est pas possible que la leçon do Bucarest soit 
lettre morte pour nous. 

U n'est pas possible (fue nous ne répondions pas 
à la redoutable mobilisation civile allemande par 
des mesures sinon identiques du moins équivalen-
tes. Il n'est pas possible surtout que le gouverne-
ment ne demande pas au Parlement, avant de clore 
ces débats, do réformer ses méthodes de travail et 
qu'il no pose pas devant lui la question du renfor-
cement du pouvoir exécuti-f en temps de guerre pour 
répondre, à la mobilisation civile allemande. Le 
gouvernement peut être amené a prendre des me-
sures do salut public qui léseront certains intérêts 
particuliers «t aui feront hurler les ésoïsmej» 

Chalon-sur-Saône, 3 Décembre. 
Parmi les jeunes héros qui se sont distin-

gués au cours de dette guerre, il convient de 
citer Maurice Cornier qui, en 1914, n'avait 
que quinze ans. 

S Né eh 1899. il ne put s'engager en raison 
do son âge, mais il se faufila jusqu'au front 
et, s'enrôla comme volontaire au 3a° régiment 
d infanterie coloniale. 

Partout où les marsouins donnèrent con-
tre les Boches il fit le'coup de'feu et se si-
gnala par sa bravoure. Aujourd'hui il porte 
fièrement la Croix des braves qui. a été ac-
compagnée de la citation suivante à l'ordre 
de sa division : « Maurice Cornier. Blessé 
en juillet 1915. En mai 1916, en apprenant 
que le régiment allait donner, a obtenu de 
revenir d'urgence sur le front pour se bat-
tre. A été de nouveau blessé le 15 juillet 
1916 en donnant à tous le plus bel exemple 
de sang-froid et de calme. » 

Ce digne et héroïque enfant de France est 
le petit-fils de M. François, ancien impri-
meur-lithographe à Chalon-sur-Saône. 

CITATIONS 
Notre concitoyen M. Herman Rieu, sous-

lieutenant au 36* bataillon de sénégalais, a 
été l'objet de la citation suivante : 

« Officier d'un sang-froid et ' d'une énergie 
remarquables. Malgré un violent Ur de bar-
rage, a enlevé dans le plus grand ordre sa 
section de jeunes tirailleurs à l'assaut et 
s'est dépensé sans compter dans l'organisa-
tion de la position conquise. » 

wv M. Dupuy Louis, caporal au 2» mixte 
de zouaves et tirailleurs, est cité à l'ordre de 
l'armée (Croix 'de guerre aveo palme) et a 
eu l'attibution de la Médaille militaire pour 
le fait suivant : 

« S'est proposé pour établir les relations 
entre le bataillon et des fractions qui occu-
paient la première ligne allemande sur un 
terrain découvert et balayé par le feu des 
mitrailleuses. A réussi" à assurer la liaison. 
S'étant trouvé dans la première ligne alle-
mande au moment où elle venait d'être re-
prise par l'ennemi, a réussi à s'échapper et 
à ramener dans les lignes françaises un ad-
judant d'un autre régiment grièvement 
blessé. A été blessé au bras et à la jambe. » 

Le vaillant soldat est mort des suites • de 
ses blessures le 7 septembre, à l'âge de 
22 ans. 

MA Nous sommes heureux de publier la 
citation qu'a obtenu notre concitoyen M. Paul 
Cohen-Solal, du 1er régiment de zouaves de 
marche : 

« Lors de l'attaque et de la contre-attaque 
allemande qui a suivi, le 21 octobre 1916, a 
contribué à assurer entre le 4" bataillon et 
le lieutenant-oolcwel commandant le régi-
ment, le service de coureur qui n'a jamais 
été interrompu, même au moment où le bom-
bardement était des plus violents. » 

C'est la deuxième citation dont M. Paul 
Cohen-Solal a été l'objet. Toutes nos félici-
tations. 

LA SOIRÉE 

A VOpêra municipal 
' « CARMEN H.' 

La deuxième . reprise, hier soir, du chef-d'œu-
vre : de Bizét" "avait l'aurait d'une distribution 
nouvelle. Elle parut satisfaire, dans son ensemble, 
le public qui, très nombreux, assistait à cette, 
soirée où se faisait entendre pour la première fois 
notre séduisante concitoyenne Mlle Rochas. En 
dépit d'un trac manifeste et qui la privait d'une 
partie de ses moyens, la jeune débutante, dont la 
voix'et de jolie qualité et agréable de timbTO, sut 
donner au rôle de Mïcaela un réel cachet de grâce 
ingénue. Elle eut' sa part d'applaudissements aux 
cotés do Mlle Ben net, Carmen expressivo, et de 
MM, Flgarella et Soudieux. — Ch. V. 

La pijnifê du îravai 
On nous communique : 

L'administration de l'Ecole professionnelle 
de la -Bourse du Travail, annexe rue Mon-
taux, 25. a l'honneur d'informer les élèves de 
ses nombreux et différents cours profession-
nels (généraux et corporatifs) quo le « Co-
mité de patronage des apprentis .et de l'ensei-
gnement technique » organise une grande 
conférence pour remédier à la « crise de l'ap-
prentissage » 

L'importance de cette grave question no 
peut échapper à l'attention et à la clair-
vovance des élèves de l'Ecole professionnelle 
de' la Bourse du Travail. Aussi, nombreux se-
ront-ils, avec leurs familles, pour venir as-
sister et collaborer à cette manifestation de la 
glorification du travail. 

C'est M. Bourdillon, ingénieur, président du 
Comité, qui fera cette conférence pour la-
quelle il a bien voulu s'assurer la possession 
de vues et films adéquats qui feront l'objet 
de projections à l'issue de la conférence. 

La conférence aura lieu incessamment : 
des communications ultérieures en précise-
ront la date et le lieu. 

Le secrétaire de l'Ecole professionnelle : 
B. Ollivier. 

Irematique Discussion 
'averse de ta Pmede 

Dans la soirée d'hier, longtemps après la 
fermeture des débits, une discussion s'élevait 
entre divers journaliers, traverse de la Pi-
nède. Et, à propos de la guerre, le sujet ita-
lien Cassulo ■ Emmanuele, 26 ans, habitant 
traverse.de la Pinède, 4, fut particulièrement 
pris à partie1 par . un Espagnol qui le blessa 
grièvement de deux coups de cdnteau et 
s'enfuit. 

Atteint à la poitrine et à la cuisse gauche, 
Cassulo s'affaissa en poussant des cris de dou-
leur. Des compatriotes s'empressèrent auprès 
de lui et avisèrent la'police qui fit transpor-
ter le blessé à l'HOtel-Dieu. L'état du malheu-
reux est grave. 

M. Guillaume, commissaire de police, de 
service à la permanence, a transmis à la Sû-
reté le signalement du meurtrier qui est ac-
tivement recherché. — E. L. 

THEATRES. CONCERTS, CINÉMAS 
COMMUNIQUES 

OPERA MUNICIPAL. — Ce soir, à S heures 13, 
grande soirée de bienfaisance au bénéfice des œu-
vres municipales de la guerre, avec le concours 
gracieux de tous les artistes. Le programme, des 
mieux composés, attirera sûrement une grande af-
fiuence. Demain, mardi, La Tosca, et Cavallcria, 
pour les adieux de M. Boulogne et de Mlle Bru-n-
let. La location est ouverte pour ces deux repré-
sentations. 

LA PORTE-SAINT-MARTIN AU GYMNASE. — 
En matinée à 2 h. 30, Cyrano de Bergerac, l'ad-
mirable chef-d'œuvre d'Edmond Rostand, avec 
Jean Coquelin, Blanche Dufrêne et tous les excel-
lents artistes de la Porte-Saint-Martin. En soirée, 
à 8 heures, un autre chef-d'œuvre, La Vame^ aux 
Camélias, avec la môme triomphale interprération 
que Cyrano Jean Coquelin et Blanche Dufrêne en 
tête. Tout-Marseille Ira en foule, au Gymnase, en 
matinée et en soirée,-, pour les adieux rte la cé-
lèbre troupe du Théâtre de la Portc-Saint-Martln. 
Location ouverte. Téléphone : 27-70. 

LA PETITE MARIEE AUX VARIETES. — En 
matinée, à 2 h. 30, le triompha] succès, La Petite 
Mariée, avec tous les artistes ovationnés : le té-
nor Blnghi, le baryton de Lavareille, l'inégalable 
comique Saint-Léon, M. Plsart, Mlles de Portes, 
Vial, Montamat, etc. Somptueuse mise en scène et 
cadre complot de choristes et de musiciens. Lo-
cation ouverte. Téléphone : 8-G5. Ce soir, relâche. 
Très prochainement : Prince, des Variétés, Riga-
dln en chair et en os et sa compagnie. 

4.IXAZAR LEON-DOUX. — En matinée et soirée, 

la grande revue parisienne T'as t'y tes Tolos, avec 
Mme Spjnelly, la grande artiste fantaisiste; le co-
mique Kâlmu, Gibard, et toute la troupe. Location 
ouverte. ' 

PALAIS-DE-CRISTAL. -- Tous les jours matinée 
et soirée : Frégoli, avec uno troupe de premier 
ordre : Sonelly, ni. Fontenay, Selmar, les sœurs 
Olller, Tsom et West, Ly-Ko-Dc.hine, etc., etc. Sur 
l'écran : La Fiancée tragique. Fauteuils, 1 fr. ; 
pourtour, 0 fr. 50. La location est ouverte. 

LA VICTOIRE EST A NOUS ! AU CHATELET-
THEATRE. — Cette belle revue locale, montée 
avec lo plus grand soin et dont l'interprétation 
sera de tout premier ordre, avec l'excellent co-
mique Mario, si connu du public marseillais; la 
charmante divette Marcelle Hamel, Boissler, Cas-
telli. Dufor,. etc., s'annonce comme devant être 
lo plus gros succès de la saison. Depuis deux 
jours un public nombreux se présente aif bureau 
de location. C'est .dire que ceux qui désirent assis-
ter à la grande première de mercredi soir, n'ont 
qu'à se hâter. Téléphone : 11-77. 

Notules Marseillaises 

Toujours Se Fret 
Le surenchérissement de la vie, dont tout 

le monde se plaint, provient, surtout entre 
plusieurs causes, du prtx exorbitant du fret. 
Malgré le coût élevé du charbon, les arma-
teurs profitent — que dis-je abusent — de la 
situation. Les assurances maritimes n'ont 
qufc très légèrement augmenté, contrairement 
à ce que l'on croit. 

Pour ne citer que quelques exemples, nous 
dirons que le fret entre l'Amérique et Mar-
seille qui variait, avant la guerre, entre 20 et 
40 francs la tonne, seion les marchandises, 
vaut aujourd'hui entre 280 et 340 francs la 
tonne. Pour la Côte occidentale d'Afrique, le 
fret s'est élevé de 25 francs à 180 francs la 
tonne. 

De vieux bateaux rapportent dans un, seul 
voyage — aller et retour — plus que leur 
valeur marchande. 

Non seulement nous souffrons, en cette 
période difficile, dp l'insuffisance de notre 
marine de commerce, laquelle s'est laissé 
doucement vivre des nombreuses prirnes de 
l'Etat, mais cette insuffisance même enrichit 
nos armateurs. 

Ils suppléent au manque de bateaux par 
une augmentation de gain. Est-ce qu'après 
la guerre, on va permettre la continuation 
des mêmes errements ? On peut voir aujour-
d'hui les résultats auxquels ils nous ont 
conduits. Il est .vrai que l'on pourrait y 
mettre un terme si l'Etat voulait procéder à 
la réquisition de; ' la flotte commerciala. 

Les obsèques de notre excellent ami et col-
laborateur Louis Sasso auront lieu cet après-
midi, à 2 heures 15. rue Sainte, 29. Nous re-
nouvelons à Mlle Sasso, sa fille, et à toute sa 
famille, nos bien sincères condoléances. 

Une mesure qui s'impose. — Plusieurs de 
nos lecteurs nous ont posé la question sui-
vante : Ne serait-il pas possible à certaines 
administrations de notre ville, publiques ou 
privées, sociétés de crédit, sociétés diverses 
et maisons de commerce de congédier leur 
personnel à 6 heures du soir au lieu de 7 et 
8 heures comme elles le font habituellement ? 

Il y aurait là une économie sérieuse de 
combustible et d'énergie électrique qui tout 
en mettant ces diverses administrations à 
l'unisson des magasins qui ferment leurs 
portes à 6 heures du soir, ne pourrait qu'être 
profitable à la victoire finale. 

Chemins de fer P.-L.-M, — Numéros des 
expéditions à recevoir les 4 et 5 du courant : 

Marseille-Arenc, du numéro 8-2.301 au numéro 
S2.729 ; Marseille-Saint-Charlcs : direction de Vin-
timiile, du numéro A 1.016 au numéro A î.OGl ; 
autres destinations, du numéro 30.331 au numéro 
30.350 ; Marseille-Prado : marchandises ordinaires, 
du numéro 4.901 au numéro 5.171 ; marchandises 
de grues, du numéro 0.414 au numéro 0.420 ; Mar-
selUo-yieux-Eort, ô):i numéro 1.386 au numéro 
1.457 ; Saint-Louis-les-Aygaladcs, du numéro 1.201 
ou numéro 1.249, 

Faculté des Lettres dAix. — Le Conseil 
de l'Université se réunissant vendredi 3 dé-
cembre, M. Ducros ne fera pas son cours pu-
blic ce jour-là à Marseille. 

Création de bourses par la Chambre de 
Commerce. — Désireuse de venir en aide aux 
famille de ses ressortissants que les circons-
tances actuelles mettent hors d'état de faire 
face, par leurs propres moyens, aux rétri-
butions scolaires exigées par l'Ecole d'Elec-
tricité Industrielle de Marseille, la Chambré 
de Commerce a voté dans sa dernière séance 
un crédit pour bourses d'études de 3.000 fr. 
Ix}s jeunes gens appelés à bénéficier des dites 
bourses devront être Français ou appartenir 
à des nations alliées et être domiciliés dans 
l'arrondissement de Marseille ou d'Aix. Les 
demandes devront être adressées, à M. le di-
recteur de l'Ecole d'Electricité Industrielle de 
Marseille. 8-10, rue Camoin-Jeune, qui les 
instruira et les transmettra à la Chambre de 
Commerce, laquelle statuera et notifiera aux 
intéressés les décisions prises à leur égard. 

La main-d'œuvre éîrangero. — Les paque-
bots Ville-d'Oran. venant de Bône, et Armé-
nie, arrivant du Maroc, ont amené, hier, à 
Marseille, 338 Kabyles et Marocains. Ces tra-
vailleurs agricoles ont été immédiatement 
mis à la disposition de l'œuvre spécialement 
créée pour s'occuper de la grave question de 
l'aide à apporter à l'agriculture. 

Enfant disparu. — Depuis vendredi soir, le 
petit Roger Boussaud, âgé de 10 ans, demeu-
rant rue Breteuil, 3 A, au 3°, a disparu de 
chez ses parents. U est. coiffé d'un chaneau 
étoffe gris perle, vêtu d'un pardessus gris 
foncé, d'un chandail bleu, col marin, d'un 
tablier noir, d'un pantalon de velours, 
chaussé de chaussettes jaunes et de souliers 
neufs de même couleur. Il est porteur d'un 
parapluie. M. Michel Boussaud serait recon-
naissant aux personnes qui lui donneraient 
des renseignements sur le jeune disparu, ou 
qui le lui ramèneraient. 

L'accident do tram do la rue de la Répu-
blique. — L'état de notre ami. M. le docteur 
Charles Gueit. victime de l'accident que nous 
avons relaté hier, s'est heureusement amé-
lioré, en dépit de l'amputation subie. Il con-
vient de dire que . le docteur Gueit n'a pas 
pris le tram en marche, mais a été précipité 
sous la roue à la suite d'un départ trop brus-
que de la voiture. 

Séria d'accidents. — Place Castellane, 
avant-hier, vers 4 heures 30 du soir, Mme Ma-
rie Pouget, âgée de 7? ans. demeurant rue 
Bossuet. 10, était heurtée et jetée à terre par 
un auto-camion conduit par le chauffeur 
Jean Curet, habitant boulevard Viala, 84. 
Mme Pouget reçut des soins dans une phar-
macie voisine, puis elle fut transportée à son-
domicile. 
w Vers 6 heures du soir, le même jour, M. 

Suffret Auguste, âgé de 31 ans, habitant rue 
Bretons, 7, à Aix, qui avait pris place sur la 
plateforme d'un tramway d'Aix. était pro-
jeté à terre à une courbe du boulevard Mari-
time. Une roue de la remorque lui écrasa le 
pied gauche. L'infortuné reçut des soins dans 
uno pharmacie voisine, puis il fut transporté 
à la Conception. 

vu Avec son attelage chargé de bois, M. 
Alexandre Carbonnel. âgé de 64 ans. demeu-
rant à Saint-Antoine, se dirigeait en ville, 
quand son cheval prit peur à la vue d'un 
tramway et fit un brusque écart, M. Carbon-
nel glissa à ce moment et tomba si malheu-
reusement qu'une roue de son véhicule lui 
broya la jambe droite. L'infortuné reçut les 
meilleurs soins du docteur Angelvin, puis il 
fut transporté à l'Hôtel-Dieu. Son état est 
grave. 

Autour de Marseille 
AIX. — tes vols. — L'adjoint chargé du tran-

sit militaire d'Aix a surpris en flagrant délit de 
vols de haricots le camionneur Reynaud. Celul-d 
remettait le produit de son vol à la femme Corso, 
chiffonnière. Reynaud et la fomme Corso ont été 
arrêtés sur le fait. L'enquête a amené la décou-
verte d'une sonde qui servait a Reynaud pour ses 
prélèvements frauduleux. Les deux inculpés se-
ront déférés au Conseil de guerre. 

vu A la suite de vols multiples dont éiait vic-
time M. Mon-ier. - confiseur, rue Viilevertc, l'agent 
Mézy fut chargé par notre commissaire de police 
d'organiser une surveillance. C'est ainsi que les 
nommés Barra,- journalier, âgé de JC ans, et De-
dominici, 12 ans et demi, laitier, furent surpris 

au moment où ils tentaient de s'emparer de pi*, 
sieurs caisses de nougats. Le préjudice causé paf 
ces malandrins s'élève à 500 francs. Les coupables 
ont avoué leurs méfaits. 

POUR LES ŒUVRES DE 6UERRE 

La ReprfiseDfatlon de Bleofeiseooe 
l'Opéra iioiGipal 

Rappelons que c'est ce soir qu'aura \iwJ 
h l'Opéra Municipal, la grande représenta*' \ 
tion de bienfaisance donnée au bénéfice dea1 

œuvres municipales de guerre. A cette 
occasion, la direction de notre première! 
scène a organisé un spectacle de choix quii 
mérite d'attirer une affluence énorme de; 
spectateurs, en raison même du but pour* 
suivi. 

Le programme, des plus éclectiques, com<( 
prend des extraits d'Hérodiade, de Pail-i 
lasse, de Werther, du Barbier de jSéviUeJ 
de Mignon, de Carmen, de Manon et de^ 
Faust. Toutes ces belles pages de nos corn-: 
positeurs italiens ou français auront pourt! 
interprètes les meilleurs. de nos artistegj 
lyriques. C'est ainsi que dans cette seuls' 
soirée -paraîtront M"'" Brunlet, Berthe César». 
Féty Bereyne, Caro-Lucas, Bennett, Aligro j 
MM. Soudieux, Codou, Boulogne, Figarella,; 
Janaur, Boudouresque, Bouxmann, dont il 
est superflu de vanter ici le talent si souvent! / 
applaudi. 

Ajoutons que cette représentation excep-, 
tionnello se terminera par un ballet dei1 

Christian Riquet, Le Rosier, avec le con-i, 
cours de M"" Camarano, Sasso et Ody et doH 
nos gracieuses ballerines. 

Tout fait donc espérer que cette soirée âaj 
bienfaisance obtiendra le. plus vif succès* 
On no saurait trop le souhaiter puisque la 
bénéfice est destiné à alimenter la caisse da 
nos œuvres municipales de guerre. Tout 
Marseille voudra collaborer à oeftte belle 
fête de charité. 

Les Versements d'Or 
à la Banpe de Fra 

La question suivante ayant été posée : A! 
qui profite le change perçu par la Banque de 
France pour les paiements qu'elle fait à l'é-
tranger, avec ror que lui fournissent les 
Français en échange de ses billets ? le mil 
nistre des Finances a répondu dans le Jour* 
nal Officiel du 2 novembre: 

Lc$ moyens de paiements à l'étranger cédés 
au commerce par la Banque de France sont 
mis à sa disposition par le Trésor. Ils pro* 
viennent d'ouvertures de crédits obtenues, 
par celui-ci en contre-partie de prêts de som-
mes d'or fournies par la Banque. Le change 
versant, intégralement au Trésor le produit 
des ventes, l'opération ne. lui laisse aucun 
bénéfice. 

Le Comité du Linge du Prisonnier, 24, ruS 
Colbert, a reçu pour la Noël des prisonniers, 
lés souscriptions suivantes (3° liste) : 

Paris Modes, maison Baze. cours Saint-Louis, 
95 fr. ; M. Jacques Boni, 17, rue dé . Borne, 5 fr. ; 
Mlle Dagnan, La Treille, 3 fr. ; Mme Sardou, Saint-
Savournln, 2 fr. ; maison Baqui, rue de l'Acadé-
mie, 1 bis, 5 fr.; M. le maire de Peyrolles, 39 fr. 55 ; 
Mme Slabres, 0 fr. 50; M. Vlguicr, 44, rué du Pro-
grès, 0 fr. 50 ; M. Aimé, rue du Progrès, 58, 1 fr. j 
Mme Forrier, 42, rue Abhé-de-l'Epée, 0 fr. 50 ; 
M Geroudin, i fr. ; Mlle Marcesse, 0 fr. 20 ; ano-
nyme, 0 fr. 60 ; Mile L.'Boggio, 0 fr. 25 ; pou* 
que mon fils n'aille pas à la guerre, 0 fr. 25 ; ano-, 
nyme, 0 fr. 50; M. Romieux, O.fr. 50; S. Moli-
nes, ,0 fr. 25; Mme Blanc pradel, 5 fr, ; Mnxi 
Blanc,' ' 5' fr. ; Mme Boliert, 0 fr, 25 -'•• Mme Ln> 
mand,' f) -fr. 59 ; M" Lefehvre, O fr. 50 : îlme A/> 
Party,-0 fr.'20;. Muie Lorcnzi, 0-fr. 25; anonyme»/ 
0 fr. 50 ; M. Jourdant, 1 fr. Mme A. Cumelja,1 
5 fr.; Mme Raymond, 1 fr.; M. Hug-ueni,. 0 fr. 50; 
M. Coulomb O fr. 50 ; M. Cazcs. 0 fr. 50 ; ' M. 
Martv, 1 fr. ; M: Dubreuil, 0 fr. 50 ; anonyml, 11*.; 
Mme*J -B. Lassore. 1 fr: 50 ; M. E. Jaubort, 0 fr. 50j 
M. Gabeldau. 0 fr. 25 ; M. C. Manuel. 12 fr. j 
M. Bonetto, boulansrerie, rne d'Aubagne, 0 fr. 50 s 
M. Soulier, beurres" et fromages, rue d'Aubagne4 
0 fr. 20 ; Mme Jouve, place Notnl-Dame-du-Mont,-
0 fr. 20 : Mme Cilnioux. beurres et fromages, pl^ca 
Notre-Dame-du-Mont, 0 fr. 50. Total : 123 fr. 60, 
Total général des trois listes : 4.216 fr. S0. 

Bons en nature : Biscu-iteria Geste, 5 cartons fia 
cakes de 50 cakes ; M. Garcin, 2, rue Puvls-de-Cha-. 
vannes, 2 boites conserves; Mme veuve SmayoL 
1 kilo do figues (cours Julien) ; Mme Giordan, un 
cache-nei : M. Jacques Mayol, 4. rue des Mini-
mes, 10 kilos de. figues; M. Franchi, 14. rue des Mini, 
mes, trois patres chaussettls ; Mme Garnier, ïïfi, rus 
des Minimes, une paire de chaussettes. 

Lès dons continuent à être reçus au siège 
de l'œuvre, 24, rue Colbert. ' • 

LES SPOR7S 1 

FOOTBALL ASSOCIATION 
Olympique bat Victor-Hugo par 2 à 0 

Partie excessivement disputée, où le Victor Hug» 
montra de réelles qualités. II tut, en effet, battu 
de justesse par les Olympiens qui marquèrent un 
but, dans chaque mi-temps. 

Garcia comme demi-centre des Poètes, fournit 
aux avants de belles occasions de marquer, mais 
ces derniers accusèrent trop de flottement dans 
leur ligne. L'arrière Bron sauva plusieurs fois le) 
S. V. 11. do situations très difficiles. 

A l'O. M. Jeanton et Major, comme arrières ;i 
Coti, en demi et Giral, comme avant so distinguè-
rent surtout. 

Arbitrage impartial de/ M. Caujolle. 

Racinx bat Sporiing par 5 à O 
Le S. 0. M. se présente très incomplet sur le 

terrain. Durant )a première mi-temps il fournit 
une très vive résistance au R. C. M. dont les , 
joueurs no parvinrent à marquer qu'un but. Dailm 
la S* mi-temps le R. C. M. entra les quatre autre* 
malgré les prouesses de Peyranî qui défendait les 
buts du S. C. M. 
Sports Athlétiques Provençaux battent Hyères 

C'est par 3 buts à 1 quo les Iîyères se firent 
battre par les jeunes poulains de Haddad. C'est 
donc une victoire nette du S. A. P. qu'on a à en-
registrer. Il est cependant dommage que noua 
n'âyions pas le plaisir do voir l'équipe compléta 
du H. F. C. en déplacement à Marseille ; car aux 
dires des joueurs marseillais qui sont allés That-
cher à Hyôres. cette ville possède une équipe Si-
gna des meilleures de Marseille. 

Equipes inférieures 
t> série. — O. M. (2) bat S. V. H.' (S). 
S- série. — O.. M. (3) bat P. C. (3) par 3 à' 8. 
S. A. M. (1) bat G. C. (1) par 3 à 1. 
S. "C. M. (3) bat E. T. (i) par 2 à. 0. 
0. A. M. (1) bat R. C. M. (31 par 3 à 0. 
/!» série. — S. P. (3) bat O. M. (4) par forfait. 

' S. C. M.' (4) et R. C. M. (41 font match nul. 
G. C. (2) bat F. C. M. (2) par 4 à 0. 
S. A. M. (2) bat C. A. M. (2) par 6 à O. A*-

MATCH AMICAL A AIX 
Lo Phocéo Club qui. hier, n'avait aucun matcK 

officiel, s'est déplacé à Aix pour mateber l'équipe 
du Sporting-Olub Aixois. Après une partie très 
dispV.éo et très agréable a suivre, les deux équi-
pes firent match nul. Aucune d'elle no parvenant 
à marquer. 

Excellent arbitrage do M.. Fabre. 

COURRIER MARITIME- • 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées dans les ports da. 
Marseille a été. hier, de dix-huit navires paiv 
mi lesquels nous signalerons ; 

A l'arrivée . : VArménie, Compagnie Paquet, vo« 
nant de Tanger, avec 248 passagers et 1.200 tonnes 
de céréales œufs, peaux et divers ; lo Nivernais, 
Transports Maritimes, do PbillppevUle, avec 6 pas. 
sagers et 2.022 tonnes de farine, fruits secs, mise-
rai, tabac . ; le Btsltra, Compagnie Transatlanlti< 
que, do Tunis, avec 574 passagers et 342 tonnes^*» 
céréales, peaux, £ruit3 secs, huiles et divers ; la 
FUIe-d'Oran, Compagnie Transatlantique, de BOne 
et PhiUppeville, avoc 220 passagers .et 435 tonnes 
de vin, blé. peaux, alfa liège et divers ; le va« 
peur anglais Circassia, de Bombay, avec 48 pas-t 
sagers. dont 46 pour Marseille, et 11.000 tonnes, 
dont 7.000 tonnes coton, coprah, légumes secs, ri-
cin, arachides pour Marseille ; le vapeur italien 
Apoilo, de Galveston avec 6.348 tonnes de blé; la 
Félix-Touache, Compagnie Mixte, de Gabès, Sfax, 
avec 405 passagers et 274 tonnes do fruits secs, 
olives, hullo et éponges ; le vapeur anglais Uéna-
■plan, de Kurrachée, avec 3 passagers et 6.098 ton-
nes do blé; le vapeur suédois, /tnciajwsîa, de CM 
ces, avec da lett» | 
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Uns EnquSls du PETIT PROVEHÇAL 

agis impôts établir ? 
Bgfîes Btnnin réaliser? 
Nons demandons à nos lecteurs de 

nous donner leur avis sur ces 
deux importantes questions. 

Nous constatons avec plaisir que notre 
enquête passionne nos lecteurs. Le cour-
rier nombreux que nous recevons à son 
sujet, le prouve. Nous avons déjà un dos-
sier très important se rapportant aux deux 
questions posées à nos lecteurs : 

I. — Quels sout les impôts ©n taxes 
qu'il convient d'établir 1 

H. — Quelles économies peut-on et 
dol£-<m réaliser 1 

D'ores et déjà dans les réponses qui nous 
sont parvenues, nous avons pu constater 
que les mêmes 'pensées, reviennent dans la 
plupart des lettres. Nos lecteurs se rencon-
trent. Il y a quasi unanimité pour certaines 
mesures. On comprendra que nous atten-
dions encore pour pouvoir résumer l'opi-
nion qui ressort des sentiments exprimés 
par nos lecteurs. 

Il nous paraît utile de noter ici la liste 
des impôts ou taxes que la Commission du 
budget propose à la Chambre. Les infor-
mations du Petit Provençal ont déjà donné 
les détails et l'énumération que nous en fai-
sons n'a pour but que de les rappeler à nos 
lecteurs. 

Augmentation du taux à 5 % sur les va-
leurs mobilières, à 10 % sur les lots prove-
nant d'obligations ou autres effets publics ; 

îîlévation du droit de circulation sur les 
boissons hygiéniques, du droit de fabrica-
tion sur les bières, sur les raisins secs, sur 
ies sucres, sur les tabacs. 

Doublement des taxes sur les billards, 
chevaux, voilures, mulets, cercles, gardes-
ohasse et de la redevance des mines. 

Création d'une taxe d'Etat sur les chiens 
se superposant à celle qui existe déjà, d'un 
droit de consommation sur les produits exo-
tiques, de taxes sur les spécialités pharma-
ceutiques et les eaux minérales. 

Enfin on augmentera les taxes des lettres, 
dépêches, correspondances pneumatiques 
abonnements téléphoniques. 

Les propositions énurnérées ci-dessus 
sont faites par la Commission d'accord avec 
le ministre des Finances. 

De plus la Commission propose de sa 
propre initiative une taxe sur les hommes 
non mobilisés, quoique appartenant à des 
classes mobilisables. 

Enfin MM. Laffont, et Renard, en accord 
avec la Commission de législation fiscale, 
proposent une taxe spéciale SUT les specta-
cles. 

Telles sont les propositions soumises ac-
tuellement à la Chambre. 

Nous prions nos correspondante d'adres-
ser leurs lettres relatives à notre enquête, 
à M. le Directeur du « Petit Provençal », 
'Marseille. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Paul Cartier, de Lambesc, soldat au 
B3« bataillon de chasseurs alpins, tué à l'en-
nemi le 12 novembre, 1916, à lâge de 3" ans. 

De M. Henri Brégêda, de Samt-Cannat, sol-
,'dat aux tirailleurs indigènes, grièvement 

V blessé à l'ennemi et décédé le 16 novembre 
■1916. à l'âge de 26 ans. 

Le Petit Provençal prend part à l'affliction 
âes familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Obsèques de Braves 
Les obsèques du soldat Georget Pierre-

François, du 4» chasseurs d'Afrique ont eu 
lieu hier à 2 h. 45 à l'hôpital auxiliaire 
n' 201 (Lycée de garçons). Le 6° régiment 
de hussards avait envoyé un piquet de un 
brigadier et huit cavaliers en. armes, plus 
une députation de deux soldats en tenue du 
Jour pour rendre les honneurs funèbres au 
soldat Georget qui est décédé des suites de 
blessures reçues sur le champ de bataille. 
Tous les corps étaient représentés par deux 
soldats en tenue du jour. Le capitaine de 
Foresta représentait te gouverneur de Mar-

IfHiex également ont eu lieu, à 2 heures, les 
•-A)bsèques du soldat Armand, du 113" territo-

rial, à l'hôpital du Château-des-Fléurs, ave-
nue du Prado. Les honneurs funèbres ont été 
rendus par un piquet en armes. M. le géné-
ral gouverneur était représenté par un offi-
cier d'état-major. 

Le char funèbre portait l'écharpe tricolore 
ainsi que la couronne d'immortelles offerte 
par la Pitié Suprême aux militaires morts 
pour la Patrie. Cette œuvre était représentée, 
ainsi que la municipalité. 

Aux Réformés n° 1 
L'Association des réformés n" 1 avait con-

vié hier matin tous les réformés et mutilés 
de guerre à assister à la réunion donnée 
dans la salle du Boxing-Club, réunion au 
cours de laquelle la. délégation rendait 
compte de sa mission à Paris. 

M- BTiolle, président de l'Association a 
indiqué les démarches faites auprès des élus 

jÉles Bouches-du-Rhône ainsi qu'auprès die 
divers autres membres influents de la Com-
mission'de l'Armée. Il conclut que, de l'avis 
de tous, la proposition de loi ne sera pas 
votée telle qu'elle fut déposée par le ministre 
de la Guerre. Tous estiment que c'est avec 
raison que les blessés de guerre demandent 
à n'être soumis à un nouveau Conseil de ré-
forme que, lorsque tous ceux qui seront 
aptes au service armé auront été au feu. 

L'ordre du jour a été laissé entre les mains 
des députés et sénateurs qui ont assuré les 
mutilés de la sympathie à laquelle ils 
avaient droit. 

Constatons avec plaisir, que devant cette 
question, toutes les sociétés de mutilés et 
réformés se sont trouvées unies, et consti-

tuent ainsi une force qui a pouvoir de par-
ler. Et souhaitons que cette union persiste 
pour toutes les manifestations. 

ï-,a Noël des Soldats sans Famille 
■yT.'Assistance aux soldats des régions en-
vahies, désirant, envoyer des coite de Noël 
à tous ceux de ses soldats qui sont restés 
en communication avec l'œuvre, ouvre à cet 
effet, pendant le mois de décembre, une liste 
de souscription à son siège, 1, place de la 
Préfecture (de 10 h. à midi et de 3 h. à 7 h.). 

Ces colis de Noël sont destinés aux soldats 
des régions envahies nécessiteux du front 
français et plus particulièrement aux soldats 
de l'armée d'Orient (combattants ou mala-
ides). 

Le Comité est persuadé que toutes les per-
sonnes de cœur tiendront à lui apporter leur 
concours, même modeste ,et lui permettront 
ainsi de donner un peu de joie et de récon-
fort, en ce jour de fête, à un plus grand 
nombre de ces abandonnés. 

Le8 dons en nature seront également re-
. eus avec la plus grande reconnaissance. 

Pour les Belges 
La 31e liste de souscriptions en faveur des 

'uWo.rtune.s belges causées par la guerre, que 
nous communique le consulat de Belgique, 
a produit la somme de 10.854 "fr. 75. La sous-
cription reste ouverte. 

Dons et secours 
M. le maire de Marseille a reçu, hier, les 

dons suivants : 
Comité de secours du personnel des P. T. T. des 

Bouenes-ctu-Rtione, pour les mutilés, versement 
d'octobre, 500 fr., de novemikre, 400 fr.; versement 
mensuel du personnel de la Bourse du Travail, 
jxjur ]«s familles nécessiteuses, 35 Ir, 

\ 

LA SITUATION 
Paris, 4 Décembre, 1 h. 10 matin. 

L'activité die l'artillerie se maintient dans 
la Somme, particulièrement au sud de la 
rivière, et dans la Meuse, dans les secteurs 
de Douaumont et de Vaux. 

Les Allemands, dans leurs bulletins, di-
sent même que le bombardement a été plus 
violent que d'habitude, mais aucune action 
d'infanterie n'est encore intervenue. 

CRISE EN ANGLETERRE 

Londres, 3 Décembre. 
Les édifiions du soir des journaux dé-

clarant que M. Lloyjd George a remis sa 
démission à M. Asquith, mais elle n'a 
pas encore été acceptée par ce dernier. 

M Asquith, qui a quitté Londres hier, 
y est rentré ce matin pour s'efforcer de 
trouver un terrain d'entente en rapport 
avec les questions qui ont amené M. 
Lloyd George à démissionner. 

On espère toujours arriver à un « mo-
dus vivendi ». On attach» la plus grande 
importance à la présence de sir Edward 
Carson et de M. Bonar Law à la séanoe 
du Comité du parti unioniste tenue ce 
matin. 

Londres, 3 Décembre. 
Communiqué de l'armée britannique de 

Salonique du 3 décembre : 
Sur le front de la Strouma, nos pa-

trouilles ont tait un raid heureux à Néo-
Hori. 

Nos aéroplanes ont lancé des bombes 
sur un camp ennemi, près de Serrés, 
causant des dégâts sérieux. 

La réoccupation serbe à Monastir 
Corfou, 3 Décembre. 

! Les troupes alliées à leur entrée à Bitolia 
(Monastir) ont été accueillies avec enthou-
siasme. La population leur a jeté des fleurs, 
alors qu'elle s'était retirée au moment de l'en-
trée des troupes bulgares. 

En raison de la fidélité de la population 
macédonienne à la Serbie, les Bulgares se 
sont méfiés d'elle et ont pris volontiers pour 
maires et pour conseillers municipaux des 
individus des anciens villages exarchistes, 
sur le territoire grec, c'est-à-dire des sujets 
grecs d« préférence aux indigènes. Les Bul-
gares ont dépouillé les indigènes de tout et 
n'ont rien fait pour le transport die vivres 
dans ces régions. Les prix étaient devenus 
exorbitants et beaucoup d'articles man-
quaient. 

Sur le territoire libéré, les autorités serbes 
ont ■ été partout constituées • et elles s'effor-
cent, grâce à l'appui des Alliés, d'approvi-
sionner la population affamée et miséreuse 
en vivres et en denrées indispensables, ce 
qui eocroit encore la reconnaissance de la 
population pour ses frères et libérateurs. 

Le consul âe Grèce à Nice 
donne sa démission 

. ' Nice; 3 Décembre. 
M. Poullan, député des Alpes-Maritime3, 

consul de Grèce, à Nice, a envoyé sa démis-
sion au ministre des Affaires Etrangères de 
Grèce. 

Les Diplômes mi Faillies 
des loris peur 3a Patrie 

Paris, 3 Décembre. 
La première cérémonie officielle organisée 

par la municipalité pour la remise aux famil-
les des soldats morts pour la Patrie des di-
plômes d'honneur destinés à commémorer 
leur souvenir, a eu lieu ce matin, à la mairie 
du IV» arrondssement. ,, •;, 

M. Georges Callô, maire, après avoir re-
mercié le gouvernement de la désignation 
des municipalités pour cette touchante céré-
monie, a rendu un hommage ému au courage 
de ceux qui sont tombés, • aux douleurs qu'ils 
ont laissées derrière eux. 

Le Congrès de la Fédération socialiste 
de la Seine 

Paris. 3 Décembre. 
La Fédération socialiste de la Seine a tenu, 

ce matin, à l'Hôtel Moderne, la première ses-
sion de son XXI8 Congrès. 

M. Lavaud, ancien député de la Seine pré-
sidait. Etaient également présents : MM. Au-
briot, député de la Seine : Renaudel, député 
du Var. et Georges Weil, ancien député, de 
Metz au Reichstag, en uniforme d'officier, in-
terprète. 

La discussion a porté sur une des principa-
les questions de l'ordre du jour : l'élection 
des délégations au Conseil d'administration 
et dp direction de l'Humanité où les mino-
ritaires voudraient être représentés. 

La session continuera cet après-midi. 
Le Congrès tiendra une seconde session le 

17 décembre et nommera 46 délégués au pro-
chain Congrès national. 

La Semaine sud-américaine 
Lyon, 3 Décembre. 

La Semaine sud-américaine, ouverte hier, 
s'est continuée aujourd'hui par le travail des 
congressistes réunis en Commissions. La 
question des rapports de la France et de 
l'Amérique du Sud a ét/ étudiée. La discus-
sion présidée par M. (ïuernier et conduite 
par M. Rondet-Saint, directeur de la Ligue 
maritime française, n'a pu être épuisée. Elle 
se poursuivra demain. 

Communiqué officiel 
Paris, '3 Décembre, 

le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant 8 

Journée marquée par une assez grande activité d'artillerie au sud 
de la Somme, dans la région de Belloy-en-Santerre et sur la rive 
droite de la Meuse, dans les secteurs de Vaux et de Douaumont. 

En Argonne, lutte de mines sans action d'infanterie. 
Rien à signaler sur le reste du front. 

Communiqués officiels anglais 
Vétal-mafor britannique fait les communiquée officiels suivants : 

3 Décembre, 13 h. 30. 
Pendant la nuit nous avons effectué un coup de main sur les tranchées 

ennemies au sud de Fauquissart et à l'est d'Ypres. Rien d'autre à signaler. 

21 heures 20. 
L'artillerie ennemie a montré aujourd'hui de l'activité dans la région de 

Lesbosuls. Elle a également bombardé par intermittence différentes autres par-
ties du front. 

Grande activité réciproque de mortiers de tranchées dans les secteurs de 
Neuville-Saint-Vaast et de Hohenzollern, ainsi que vers Ypres et Armentières. 

H résulte des rapports reçus que notre coup de main de la nuit dernière à 
l'est d'Ypres, non seulement nous a valu des prisonniers, mais encore a occa-
sionné de nombreuses pertes à l'ennemi. 

Communiqué officiel belge 
Le Havre, 3 Décembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué, officiel suivant : 
Rien de particulier à signaler. 

LE NOUVEAU MINISTÈRE RUSSE 

Le discours-programme du nouveau président du Conseil 
Rétrograde, 3 Décembre. 

La Douma a repris hier sa session. 
Le président du Conseil des ministres, M. 

Trépoff, a prononcé le discours suivant : 
• Il y a aujourd'hui exactement vingt-huit 

mois révolus qu'a commencé une guerre qui 
n'a pas de précédents dans l'Histoire par ses 
proportions et par son acharnement. Il n'y 
a pas lieu de s'étendre sur les raisons qui 
l'on fait naître ; le monde civilisé entier sait 
que ce, n'est pas la Russie qui a commencé 
la guerre, que ce n'est pas à nous qu'incombe-
la responsabilité du. sang humain qui coule 
à flots. 

« Aveuglés par l'esprit de paix. et de con-
ciliation dont la Russie avait fait preuve 
pendant la série d'années qui ont précédé la 
guerre et qu'ils avaient pris pour un signe 
de faiblesse, nos ennemis audacieux nous 
ont attaqués. Une préparation de longue du-
rée leur inspirait la certitude que la guerre 
ne serait pas longue et se terminerait par leur 
victoire. La Russie a accepté le défi téméraire 
et la vaillance incomparable de nos guer-
riers, le courage inébranlable de nos fidèles 
alliés ont complètement déjoué tous les cal-
culs de l'adversaire. 

JUSQU'AU BOUT 
« Messieurs, plus d'une fois, il a été déclaré 

du haut de cette" tribune, au nom du gouver-
nement, que la guerre serait menée jusqu'au 
bout, jusqu'à la victoire complète : plus d'une 
fois également il a été déclaré qu'il n'y au-
rait Jamais de paix prématurée, à plus forte 
raison de paix conclue séparément de nos 
alliés. Rien ne peut changer cette résolution 
émanant de la volonté inflexible de l'auguste 
souverain de la Russie, unanimement soutenu 
par son Adèle peuple entier. 

« La Russie ne déposera pas les armes 
avant qu'elle n'ait obtenu une victoire com-
plète. Que l'univers entier entende une fois 
de plus que quelles que soient les difficul-
tés, quels que soient les échecs temporaires 
de la Russie, la grande Russie et ses vail-
lants alliés mobiliseront leur dernier soldat-
et sacrifieront tout leur patrimoine d'Etat, 
mais la guerre sera menée jusqu'à la fin, 
jusqu'à une fin décisive, jusqu'à ce que le 
joug et la violence allemande soient brisés 
pour toujours. 

« La puissance de l'ennemi est entamée et 
la récompense attendue de nos efforts appro-
che de plus en plus, mais il faut encore des 
efforts immenses pour briser définitivement 
l'adversaire qui tend toutes ses forces. Les 
ressources de la Russie sont inépuisables, 
mais il faut une collaboration harmonieuse 
et étroite dans tout le pays, dans toute la 
population, pour diriger dûment ces ressour-
ces vers l'accomplissement du but si désiré : 
la débâcle de nos ennemis. 

Passant aux questions intérieures, le minis-
tre exprime 6a satisfaction de l'activité hau-
tement patriotique des Zemstvos, des villes, 
des organisations sociales et des particuliers. 
Le gouvernement, dit-il, ira de toute façon 
au devant de cette activité ; il prendra, de 
son côté, toutes les mesures pour établir un 
ordre solide à l'arrière de l'armée. 

POUR DEVELOPPER LES FORCES OU PAYS 
Le ministre a une foi absolue que la Rus-

sie sortira de la guerre, renouvelée, rajeunie, 
libre de toute influence des éléments étran-
gers .entravant le développement régulier 
des ressources du pays. S'adressant à la 
Chambre, il dit : c II y a beaucoup de travail 
pressant, aussi je vous adresse un «appel 
ardent à produire un travail réel. Au nom du 
gouvernement, je déclare ouvertement qu'il 
est animé du désir de consacrer ses forces à 
un travail effectif, réel, en commun avec les 
institutions législatives ». 

Le ministre aborde ensuite les questions 
qui doivent être résolues Incessamment de 
commun accord avec les institutions législa-
tives. Avant tout, dit-il. il est indispensable 
de construire dans le pays des usines et des 
fabriques pouvant fournir à notre vaillante 
armée les armes et le matériel nécessaires 
afin qu'aucun événement menaçant ne puisse 
la prendre au dépourvu. Ensuite, il est in-
dispensable de développer les forces techni-
ques du pays. Une série de mesures sont pro-
jetées en vue du développement de l'instruc-
tion professionnelle. Un projet de loi relatif 
à l'instruction générale obligatoire, ainsi que 
toutes les mesures tendant à relever le niveau 
de culture de la population sera déposée sur 
le bureau de la Douma. 

M. Trépoff continue : 
« Actuellement le programme du gouver-

nement ne peut comporter qu'un point, à 
savoir la victoire coûte que coûte, la vic-
toire complète et définitive. Nous devons 
poursuivre la guerre jusqu'à l'anéantissement 
de l'Allemagne et l'impossibilité de sa régé-
nération prochaine. 

« La guerre actuelle doit être couronnée 
par la victoire, non seulement sur l'ennemi 
extérieur, mais aussi intérieur. La guerre 
nous a ouvert les yeux. Nous comprenons 
actuellement que l'industrie russe, l'école 
russe, la science russe, l'art russe, se trou-

vent sous le joug du germanisme. Un des 
plus importants problèmes que la Russie 
doit résoudre consiste à se placer de pied 
ferme, ët résolument, sur la voix de la li-
berté d'action et de l'indépendance. (Applau-
dissements) ». 

L'INDEPENDANCE DE LA POLOGNE 
. M. Trépoff continue : 

« Nous devons arracher à nos ennemis les 
territoires polonais de jadis, d'au delà de la 
frontière, et nous voulons reconstituer la Po-
logne libre, dans ses frontières ethnographi-
ques et dans uno union inséparable, avec la 
Russie ». 

Parlant des travaux qui sont à l'ordre du 
jour et que la guerre a mis en relief, M. Tré-
poff déclare : 
LES CLEFS DU BOSPHORE 

ET DES DARDANELLES 
i Je ne puis pas ne pas toucher à une ques-

tion qui tient a coeur a chaquq Russe. Depuis 
plus de mille ans, la Russie tend à obtenir, 
vers le Midi, une issue dans une mer ou-
verte. Les clefs du Bosphore et des Darda-
nelles, le bouclier d'Oleg. sur la porte de 
Constantinople, voilà les rêves séculaires in-
times du peuple, russe dans toutes les épo-
ques de son existence. Eh bien, ces aspira-
tions sont près de se réaliser. 

« Dès le commencement de la guerre, vou-
lant épargner des vies humaines, nous avons, 
d'acord avec nos alliés, fait tout notre possi-
ble pour écarter la Turquie d'une participa-
tion insensée aux hostilités. La France. l'An-
gleterre et la Russie n'ont pas cherché à faire 
entrer la Turquie dans la guerre. Elles ont 
seulement Insisté sur le fait que. dans son 
propre intérêt, elle devait rester neutre. En 
même temps, des assurances et des promee-
ees formelles ont été données à la Turquie, 
lui garantissant, en échange de sa neutralité, 
l'intégralité de 6on territoire et do son indé-
pendance et lui conférant certains privilèges 
et avantages. • 

« Les intérêts vitaux de la Russie sont aussi 
bien compris par nos fidèles alliés que par 
nous-mêmes, et c'est pourquoi l'accord que 
nous avons conclu en 1915, avec la Grande-
Bretagne et la Franco .et auquel a adhéré 
l'Italie établit d'une façon défimtlvo le droit 
de la Russie aux détroits et à Constantinople. 

» Le peuple russe doit savoir pourquoi il 
répand son sang et. de concert avec nos alliés, 
la déclaration à cet accord se fait Ici aujour-
d'hui du haut de cette tribune. Je le répète, la 
conformité complète sur ce point est ferme-
ment établie entre les alliés et il n'y a paà 
de doute que la Russie, après avoir obtenu 
la possession souveraine d'un passage libre 
dan3 la Méditerranée accordera "la liberté 
do navigation au pavillon roumain qui flotte, 
non pour la première fois, dans les combats 
à côté des drapeaux russes. (Applaudisse-
ments prolongés). 

UNIS POUR LE SUCOES FINAL 
« Je termine mon bref discours. Le devoir 

patriotique de chacun est de ne pas ébranler 
le pouvoir, mais de tout foire pour l'affermir. 
L'histoire mondiale n'a jamais eu d'instant 
aussi décisif. Nous devons rassembler toute 
notre force, toute notre puissance nationale 
et la jeter à la rencontre de l'ennemi. Rien 
ne résistera à .cette force. Rappelez-vous que 
quelque cruels que soient les coups de l'en-
nemi, la victoire finale est à nous. Elle vient 
à nous à pas sûrs, marchons unis au devant 
d'elle. (Applaudissements) c. 

AU CONSEIL D'EMPIRE 
Pétrograde, 3 Décembre. 

Le Conseil de l'Empire a repris sa session, 
il a entendu la déclaration du président du 
Conseil, M. Trépoff, qui avait déjà été lue à 
la Douma et en renvoya les débats au 5 dé-
cembre. 

CE QU'EN DISENT LES JOURNAUX 
Pétrograde, 3 Décembre. 

Commentant la déclaration de M. Trépoff, 
la Gazette de la Bourse écrit : « Toute la Rus-
sie applaudira chaleureusement les paroles 
du président du Conseil, que la lutte à ou-
trance contre l'Allemagne doit être non seu-
lement militaire, mais aussi économique et 
sociale. Une pareille déclaration, faite pour 
la première fois du haut de la tribune par-
lementaire par le chef du gouvernement 
russe, acquiert une importance particu-
lière ». 

Le journal constate ensuite que la déclara-
tion met en relief l'intérêt prédominant des 
problèmes balkaniques pour la Russie, et 
qui, dans les circonstances actuelles, rend 
compréhensibles les efforts récents des Rus-
ses sur le front sud. 

La Novoiê Yrémia dit : « M. Trépoff s'est 
exprimé hautement et avec autorité sur ce 
qui préoccupe tout patriote depuis le com-
mencement de la guerre. La Russie doit être 
victorieuse, non seulement sur les champs 
de bataille, mais aussi à l'intérieur du pays. 
Elle doit extirper le cancer du germanisme 
rongeant la Russie depuis deux siècles ». 

Communiqué officiel 
Pétrograde, 3 Décembre. 

Le grand état-major russe fait le communi-
qué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans la ré-
gion du village de Torovhkowez au sud-
est de Swinuka, l'ennemi tentait de 
prendre l'offensive, mais 11 fut rejeté 
sur la rivière Bystritza. Nos éclalreurs 
ont fait une bonne reconnaissance dans 
la région du village de Koesmatch et 
ont fait des prisonniers. 

Dans les Karpathes boisées, l'ennemi 
attaqua deux fois nos positions situées 
sur une colline à 6 verstes au sud-ouest 
da Worchtat, mais il fut forcé de recu-
ler avec de grosses pertes. Dans la ré-
gion au nord-est à l'est da Kirlibaba, 
l'ennemi a attaqué nos troupes. Ces 
deux attaques furent iejetées. 

FRONT DU CAUCASE. — Deux ba-
taillons turcs ont attaqué nos avant-
gardes clans la région à l'ouest d'Ognoto. 
De forts détachements d'éclalreurs en-
nemis essayèrent de progresser au sud-
est d'Ognoto et à l'est m Mouch, mais 
ils furent rejetés par notre feu. De 
même fut rejetée l'attaque d'un batail-
lon turc dans la direction de Bitlis. No-
tre canot à vapeur « Blastoune » fusilla, 
dans le lac Van, un transport de cha-
meaux et dispersa trois cents soldats 
qui se dépêchaient à l'aide d'un trans-
port dans la direction do Khamacoma. 

Dans la région du village Chlron (80 
verstes au sud-ouest de Kazwine) un 
aéroplane turc a été forcé d'atterrir. Les 
aviateurs brûlèrent l'appareil après 
l'avoir arrosé de pétrole et ils se sau-
vèrent. 

FRONT DE TRANSYLVANIE. — 
Dans les vallées des rivières Trotoue et 
Sulta nos attaques ont eu des succès. 
Nous avons occupé les villages de As-
toul et de Sulta et avons capturé plus de 
huit cents prisonniers. 

FRONT DU DANUBE. — Dans la val-
lée de l'Arguis, les attaques ennemies 
continuent. Dans cette région la lutte 
se développe en un grand combat. Sous 
la pression ennemie, les troupes rou 
marnes reculenC dans la direction du 
Sud-Est. 

Les opérations roumaines au sud de 
Bucarest se développent à l'aide des 
troupes russes avec succès. Les Bulga-
ro-Allemands sont forcés de reculer ; 
on a prip beaucoup de prisonniers et 
des trophées. On notifie le nombre dos 
canons à 26. La vérification n'est pas 
finie. 

* 

Le nouvel Empereur d'Autriche 
au partie 

Genève, 3 Décembre. 
L'empereur Charles se rend aujourd'hui au 

quartier général où il sera reçu par les auto-
rités militaires et civiles. Etant donné le 
deuil national, il n'y aura pas de réception 
officielle. 

Rome, 3 Décembre. 
Le commandement suprême fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur le front du Trentin, duel d'artil-

lerie. 
Dans les vallées de l'Aflige, de l'Astico 

et de la Branta, petites rencontres fa-
vorables pour nous sur les pentes nord 
de Dosso-Casina (ruisseau Caméras) et 
du mont Selugio (torrent Posina). 

Sur le front de Giulie, l'artiUerie en 
nemie a été plus active dans la zone de 
Plava et depuis les hauteurs à l'est de 
Goritza jusqu'à la mer. 

Notre artillerie l'a centre-battue avec 
énergie et a dérangé d'importants mou 
vements ennemis dans l'arrière. 

Sur le Carso, notre infanterie, par un 
hardi bond en avant, a porté notre li 
gne sur une profondeur d'environ trois 
cents mètres sur un front d'un kilo 
mètre. 

Nos avions ont bombardé des canton 
nements dans le Derimberga (Dom 
berg) et Tabor dans la vaUée Frigido 
(Vipacco) produisant de visibles dégâts. 

Nos aviateurs sont rentrés indemnes 
à leurs camps. 

Signé : CADORNA* 

La Piraterie allemande 
Navires coulés 

Copenhague, 3 Décembre. 
Des pêcheurs jutlandais ont débarqué hier 

à. Klitmollet, sur. la côte, ouest du Jutland, 
dix-sept hommes de l'équipage ont débarqué 
du vapeur suédois Douglas coulé vendredi à 
120 milles du cap Lindesnas. Le vapeur allait 
de Grimbsy en Norvège. 

En se dirigeant vers la terre, les mêmes 
pêcheurs ont vu un sous-marin arrêter un 
trois-mâts hollandais. Quelque temps après, 
ils ont entendu du côté de la mer une déto-
nation provenant probablement du torpillage 
de ce navire. 

■* Copenhague, 3 Décembre. 
Les armateurs danois L. et H. Cari, qui ont 

reçu hier la nouvelle du torpillage de leur 
vapeur Egholm, ont perdu, depuis le mois 
d'août dernier, cinq vapeurs coulés par les 
Allemands. 

Brest, 3 Décembre. 
Le vapeur norvégien Erichllndoe et le va-

peur grec Diimitri ont été. coulés. Les équi-
pages sont sauvés. 

Paimpol, 3 Décembre. 
La goélette Marie-Marguerite, de Paimpol, 

a été coulée. L'équipage, composé de cinq 
hommes, a été rapatrie.. 

LA BATAILLE DË BUCAREST 
Un succès des troupes 

russo-roumaines 
Pétrograde, 3 Décembre.-

Les opérations des troupes roumâï-' 
nés, à l'ouest et au sud de Bucarest,, 
avec l'aide des troupes russes, prennent!1 

un cours favorable. Les Bulgare-Alle-
mands sont forcés de se retirer. 

Les troupes russo-roumaines ont faîS 
des prisonniers et ont pris du rnatériell 
de guerre, notamment vingt-cinq ca*i 
lions. 

Genève, 3 Décembre.-
Les dépêches officielles allemande»' 

annoncent qu'au 'sud-ouest de Bucarestii 
une contre-offensive roumaine a recon-j 
quis Argesul et la rive orientale du Noélw 
jiow. 

Au sud de Bucarest, la situation n'ai 
pas changé. 

En Dobroudja, en Transylvanie et 
dans les Karpathes, l'offensive russo*-
roumaine continue. 

Communiqué officiel 
Bucarest, S Décembre". 

L'état-major roumain fait le commumqul 
officiel suivant : 

FRONTS NORD ET NORD - OUEST.—-
Sur la frontière ouest de la Moldavie et 
au nord de la Valachie, vives actions 
d'artillerie et d'infanterie. Nous avons 
attaqué l'ennemi en plusieurs points lui 
faisant, 120 prisonniers. 

Dans la vallée de la Dambovidza, a* 
cun changement. 

FRONT OUEST. — A l'aile droite, 
l'ennemi attaque avec acharnement nos 
positions et a obligé nos troupes à sa 
retirer vers Titu. Sur la Glavocioo et la 
Miaslov, nos troupes ont battu dans lat 
région de Dragenesci une division tur-
que et dans la région de Gbimpatsi-MU 
halesti le gros des troupes germano-
bulgares en les repoussant vers le Sud; 
Nous avons pris des prisonniers et du 
matériel de guerre qui n'ont pas encore 
pu être dénombrés. 

FRONT SUD. — En Dobroudja, bom-
bardements d'artillerie. 

de que disent les dépêches allemandes 
Genève, 3 Décembre. 

Les dépêches officielles de Berlin annon-
cent que dans les Karpathes boisées, l'offen-
sive russo-roumaine, commencée il y a cinq 
jours, a continué sur le Gutlm-Tomnatek et la. 
Sinotrec. Elle a présenté un caractère de vio-
lence particulière à l'ouest de la Bana-Lu-
dovva et sur la hauteur de Cretelea. 
. De même, de -'fortes attaques ont été menées 

par les Russes à l'est de Kirlibaba et, de part 
et d'autres des vallées du Trotosul et de l'Oi-
toz. 

En ce qui concerne l'armée de Mackensen'»' 
les journaux allemands disent que la batailla 
sur l'Argesul se poursuit et que, jusqu'à pré-
sent, elle se développe selon les intentions 
du commandement allemand. Les troupes 
allemandes et austro-hongroises venant dei 
Kampolung et de Pltesti, auraient gagné dul 
terrain en combattant. , 

Dans la vallée de l'Argesul. deux batail-
lons se seraient avancés, la nuit, jusqu'à" 
Gaeti et l'Argesul aurait été franchi plu» 
loin, en aval. 

L'état-major allemand donne la version sui-
vante du succès signalé dans le communi-
qué roumain : « Un groupe d'attaque rou-
main, qui s'était avancé au sud-ouest de Bu-
carest, au delà de l'Argesul et du Neajolv, ai 
été cerné et rejeté (sic) dans la direction dm 
Nord-Ouest, au delà du secteur de Neajlov ». 

A l'extrême droite, sur le Danube, des atta-
ques russes ont été repoussées le 1" décembre. 
Il n'v a pas eu de modifications dans la si-
tuation le 2 décembre. Le butin signalé est 
peu important ; il comporte seulement 
2.8S0 prisonniers et 15 canons. 

Un Abordage cause Sa 
d'un 

Cadix, 3 Décembre.' 
Le vapeur portugais Illia-do-Fogo a ét§ 

abordé, dans le détroit de Gibraltar, par la 
vapeur italien Amclia-Campisi qui a été coulé 
Ces deux vapeurs transportaient du charbon 
et allaient en Italie. Le capitaine, le second 
et onze marins ont péri. 

Au moment de la collision, le vapeur ita-
lien marchait à-toute vitesse, poursuivi par 
un ' 6dus-marin. VIlha-do-Fogo appartenait 
avant la guerre à l'Allemagne. Il a été réqui-
sitionné par le gouvernement portugais au 
début des hostilités. Trente marins de l'Ame-
lia-Campisi ent été sauvés et débarqués &' 
Cadix. 
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AVIS DE MESSE (Marseille Sanary, Var) 

M" veuve M. Imbert : M"" Blanche et Ma-
rie-Louise Imbert prient leurs parents et ami» 
de' vouloir bien assister à la messe d'anni-
versaire qui eera dite pour le repos de l'âme 
de M" Elisabeth IMBERT, le jeudi 7 décem-
bre, à 9 heures, à Sanary. 

AViS DE DECES 

W. Jeanne Sasso ; M- veuve Biamontî, sel 
enfants et petits-enfants ; M" et M. Honoré 
Christy, secrétaire de l'Ecole des Beaux-Arts, 
leur fille et petites-filles ;. M. et M" Mariu» 
Firmin, leurs enfants et petits-enfants ; 
M" veuve Vacca, ses enfants et petits-en-
fants ; les familles Roux, Aillaud, Haberer, 
Busser. Dellac. Touache. Chaumet, Collet, 
Plan, Boulon, Firmin, Parodi, Christy, Pé-
rié, Scaramelli, Gaillard et Poggioli ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis et 
connaissances du décès de 

M. Louis SASSO 
Publiclste, Courtier de commerce 

Officier de VInstruction publique 
Chevalier du Mérite agricole 

leur père, frère, beau-frère, oncle, nevéui 
cousin, allié et ami, survenu le 2 décembre 
1916, à l'âge de 59 ans. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui lundi, à 2 heures 15. ru« 
Sainte, 29. Prière de n'envoyer ni fleure ni» 
couronnes. 

Les membres de l'Association de la Pressai 
Colonialo Marseillaise 6ont priés d'assister 
aux obsèques de leur regretté camarade Louis 
SASSO, qui auront Heu aujourd'hui lundi, è 
2 heures 15, rue Sainte, 29. 

M" veuve Lejollvet, née Suau ; MM. Paul el 
Fernand Lejollvet et leur famille ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne ds M. Ca-
simir LEdOLIVET, leur époux, père, nia, 
frère, gendre, beau-frère, oncle, neveu, cou-
sin et allié, décédé le 3 décembre 1916. ai 
l'âge de 49 ans, rue Sardou, 3 A (Ëndoume). 
Un avis ultérieur fera connaître l'heure de» 
obsèques. 

M- veuve Toullieux ; i€S familles Petitjean. 
Boyer, Pradon ont la douleur de faire part à! 
leurs parents, amis et connaissances de lai 
perte cruelle qu'elles viennent d'éprouver em 
la personne de M. Louis TOULLIEUX, leur 
époux, frère, beau-frère et allié. Les obsèques 
purement civiles auront lieu aujourdhut 
lundi 4 décembre, à 2 heures de laires-miOi-, rue Paradis. 25$. 4 ***£*s*1 
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• DIABETIQUES -HEPATIQUES 

Elimine VAcide ttriqne. 

POUR L'IMPRESSION ET L'EDITION h prix 
réduit, de romains, poésies, ouvrages divers, 
s'adresser louve- et C", 15, rue Racine, Paris. 

Cours et Conférences 
FACULTE DES LETTRES D'AIX 

Cours publics professé» & la Faculté des 
Sciences die Marseille par les professeurs d* 
la Faculté des Lettres d'Aix, du 4 au 9 dé-
cembre : 

limai, 6. îtiiaeuKS : M. Bonafocs, Boccaca S Na-
zies Î à 2 n. SO, M. Bonalous, Dante, Paradis, 
dhant VII. 

Jeo&L, à 2 h. 15, M. Clerc, L'avènement de Louis-
Philippe, le rôle de TaUoyrand dans *la Révolu-
tion de 1830; à 5 heures, M. Massou, l'Allemagne 
économique. , 

Samedi, à 9 h. 80, M. Brenous, La civilisation 
hcUenlQue eu opposition avoc la culture germa-
nique. 
FACULTE DES SCIENCES DE MARSEILLE 

Cours professés à la Faculté des Sciences 
de Marseille par les professeurs de la Fa-
culté do Droit d'Aix, du 5 au 9 décembre : 

Mardi, 5 décembre, à s a. 15, M. Bon-necarr&re : 
les sodetes; à 3 h. 30, M. Cassln : Législation de 
guerre, la condition de l'ennemi en France. 

Mercredi, 6, "a S h. 15, M. Segur : La neutralité. 
Vendredi, 8, a 5 h. 30, M. Rlpert : La reconsti-

tution de la marine marchande française. 
INSTITUT COLONIAL 

Cours publics créés par la Chambre de 
Commerce da Marseille : 

Lundi, à 3 h. 45 du soir, M. Maason : La coloni-
sation agricole à Madagascar; à 5 heures du soir, 
M. Laurent : Le œl marin aux colonies. 

Mardi, a 5 heures du soir, M. Massnn : La der-
nière phase de la colonisation grecque/ 

Mercredi, a S h. 45 du soir, M. Segur : La poli-
tique coloniale; a 5 heures du 60ir, M. Jumelle : 
Cocotier et Palmiste. 

Jeudi, à s h. 30 du matin, an Parc Borély. M. 
Davta : Parasites animaux et végétaux dans les 
Guitares. 

Vendredi, a 5 ti. dti soir, docteur de Cordemoy : 
Production bovine ea Afrique occidentale (suite) 
et à Madagascar. 

Samedi, à 3 h. 80 soir, docteur G. Rr^nand : 
Choix et préparation du lieu de l'habitation dans 
les pays ohauds. 

Publications (la Mariage du 2 Décembre 
Entre : Artaud Henri, cordonnier, et Queimer 

Célina, s. p. — Mouriès Joseph, électricien, et Ar-
naud Léon-Une s. p. -i Lalanne Paul, et Jlorlon 
Maa-oelle, llngèxe. — Girand Emile, matelot et 
Canqucry Fortunée, s. p. — Pieri Paul, employé, 
et Blanc Augusta, s. p. — Auguste PMlippe, étu-
diant, et Labry Adrienne. s. p. — Hernanûez Juan, 
Journalier, et Canovas Tomasa, Journalière — 
Poutot Elle, marchand do meubles, et Amato Ma-
ria, tallieuso. — Madrau Agostmo, journalier et 
MeU Angela, s. p. — Pterlini Iirmlndo, soldat au 
Ï8* d'inlantorlo Italienne, et Ravara Elona, s p. 
— Glanda Giovannl-Battlsta, chapelier, et Ray-
baud Margherila, s. p. — Kerloroux Guillaume, 
Journalier, et Dartagnan Rose. s. p. — _Avazerl 
Antoine, chauffeur, et Magnan Jeanne-Madeleine, 
fleurltte. — Gagna Giovamni-Maria, charretier, et 
Garda Rose, Journalière. — Gulchard BaptisUn-
Claudlus, Journalier, et Puget Zita, Journalière. — 
Coutln Joseph, employé, et Portai Marie, s. p. — 
Ritooltal Attred, maçon, et Figon Andréa. Journa-
lière. — Froment Edouard-Jean, scieur, et Froment 
Joséphine-Charlotte, s. p. —• Bonifaccio Jacques, 
employé, et Reyre Féllcle, tailleuse. — Mcncacci 
Marlus, Journalier, et Tuocï Lucie, s. p. — Vll-
llelm Jean-Baptiste, soldat au 52" régiment d'in-
fanterie, et Sharra Cesarina, s. p. — Wottratn Mar-
cel, verrier, et Alteirac Julie, s. p. — Itemuza.t 
Etienne, mécanicien, et Orsint Marie, s. p. — 
Maœot Henri, négociant, et Girand Glaire, s. p. 
— Maaza Raphaël, gaircon d'hôtel, et Gogglo Lu-
da-Einl]la, couturière. — Chiesa Paolo-Lui'gï, Jour-

nalier, et Rolle Catherine, Journalière. — La Bar-
bera François, meunier, et Raimond Jeanne, Jour-
nalière. — Borrelly Raoul, employé, et Camoln 
Marguerite, brodeuse. — Picco Antoine, chaudron-
nier, et Beo Joséphine-Françoise, s. p t — Panis-
son Alexandre, toua-neur, et Bouchard Jeanne, s. 
p. — Carvin Paul, meunier, et Doscoli Mario-Thé-
rése-ifliilomene, couturière. — Bablni Florenclo, 
tourneur, ot Morettl Thérèse-Joséphine, s, p. — 
Georgo Léopold, mécanicien, et Jullien Augustine, 
couturière. — Barthélémy Marius-Vlctor, scieur, 
et Caries Marie, s. p. — Bert Albert, fabricant de 
glace, et Demay Angèle, s. p. — Créach Joseph, 
retraité, médaillé militaire, et Prat Eugénie, s. p. —g> 

Revue Financière 
Rien à dire cette semaine, les dispositions géné-

rales ont ôto plutôt ternes tant au Parquet que 
sur le marché en banque. La liquidation de fin 
do mois rjui s'est effectuée avant-hier, n'a pas 
contribué à ranimer le marché déjà influencé par 
les nouvelles milltalircs do Roumanie. Le compar-
timent "des Fonds d'Etat demeure dans lo calmo 
précédent, cependant la Rente française 5 % pour-
suit son ascension lente. D'autre part la fermeté 
a dominé sur l'Extérieure Espagnole, très deman-
dée par la finance do Madrid qui gagne au cnnnge 
20 % environ. Le groupe do nos établissements de 
crédit demeure calmo et sans changements appré-
ciables. I* groupe des actions de grandes Com-
pagnies de chemins do foi', reste tassé par le dé-
pôt du projet de loi relatif à l'augmentation des 
salaires des cheminots. Valeurs dites do guerre 
tant Industrielles que maritimes sont irrégulières. 
En particulier la lourdeur a dominé sur • len-
semMe des titres russes et rien ne parait annon-
cer uno reprise. Les valeurs cuprifères bien qu'a-
nimées sont cependant revenues à un niveau moins 
spéculatif. Mines d'Or diversement traitées. Do 
Reers plutôt mon. A noter enfin une légère avance 
des caoutchoutiiires. 

UN 

DE YMGT ANS!... 
c'est-à-dire un estomac assimilant 
tous les aliments et les digérant 
sans douleur. ': ici est le rêve des 
dypsepiiques et des gastralgiques. 

Ce rêve, ils peuvent aisément le 
réaliser en prenant malin et soir 
une lasse de Phoscao. 

DE 

si vous avez des pesanteurs, des tiraillements, de l'oppression, des ren-
vois, des digestions pénibles, des aigreurs, des insomnies, n'hésitez pas 
à vous mettre au régime du délicieux Phoscao et en quelques jours ces 
malaises auront complètement disparu et votre estomac fonctionnera à 
nouveau d'une façon normale. Le Phoscao assure des digestions réguliè-
res, il régénère le sang et fortifie le système nerveux ; c'est l'aliment idéal 
dea anémiés, des eurmenés, des convalescents et des vieillards. 

(S ENVOI GRATUIT DUNE BOITE-ÉCHANTILLON 

Eorire 
/ 
EN VENTE 

Q, Rue Frédéric-Ba3tiat, Paris 
Pharmacies et Epiceries : la boîie 

tfesiîss ou Mais 
île Fends de gsmgra 

Les extraits ou avis de 
venta ou cessions de fonda de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de l'acquéreur 
tlana la Quinzaine do la date 
rie ia signature cie l'acte. Cette 
publication devra être renou. 

. veSée du 8» au 15» jour après 
la première insertion. 

L'outrai* ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien ei du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
î'oncLs, l'indication du délai 
llxé pour les oppositions et 
une élection de domicile daDS 
le ressort d"? tribunal. 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir 
vu ceux de la Maison E. NAU-
Zïûî'îES, place da la Bourse, 
31, à l'entresol (nouvelle adres-
se). — Prix très réduits. 

Adjudication aux enchères 
publiques des atterrisse-

mente de la Durance appar-
tenant b la commune el'Qr-
gon, situés dans la traversée 
de Cnoval-Blano (Vaûcluse). 

Le dimanche 17 décembre 
prochain, à 9 heures du ma-
tin, il sera procédé dans une 
des salles de la Mairie d'Or-
gon, à l'adjudication au plus 
offrant et dernleT enchéris-
seur des 29 lots composant 
l'ensemble de ces terrains 
pour une durée de deux ans. 

Chaque lot sera exposé suc-
cessivement aux enchères et 
il ne sera cas fait d'ablotls-
sement. 

Le cahier des charges est 
déposé au secrétariat de la 
Mairie d'Orgon. où le public 
pourra en prendre connais-
sance tous les jours non fé-
riés de 9 heures'a midi et de 
2 heures à 6 heures du soir. 

Orgon. le 24 novembre 1916. 
Le maire, Dr SANTI. 

ft&s DEMANDE dactylo-sténo. 
Un au courant comptabilité 
et expédition, appoint, début 
150 fr., brevet élém. exigé. 
S'adr. 131, r. Sainte, de 8 h. a 
11 h., Fournier. 

SASSAS-SiULLOL, 4, boulevard Eladelslus 
Consult, t. 1. 1„ t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enî. sans formai», discr., cor-
resp.. pans., conseils grat. 

O FRGÎHR désirerait prendre 
ses repas dans famille cen-

tre Marseille, ne veut pas pen-
sion de famille. Ecr. Brcugnot, 
141, prom. de la Corniche. 
n £PTQIf IPM mécanicien, 
LLOJ ï lî!U3in non mobilisa-
ble, pouvant conduire et en-
tretenir usine, sérieuses réfé-
rences, demande place. Ecrire 
Barbier, 70, rue d'Aubagne. 

B EKAULD Torpédo 10-14 ch., 
4 cyl. 1912, à v„ pr. mod 

Ecrire Durand, les Hirondel-
les, Antibes. 

Entreprise de nettoyago 
La Pl!océenn8,2S-2S, r. de La Palnfl 

'MÇ Dans l'intérêt de la 
iiis. navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con 
dnife do son navire : les optl 
clens de marine Bsanchetii et 
Malacrsda, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'inventeur 

Souffrez-vous de vertiges, 
d'éblouissements, de maux de 

tête ou de migraines? Vos diges-
tions sont-elles lentes, difficiles, 

parfois douloureuses ? Votre langue 
est-elle chargée, éprouvez-vous un 

dégoût de la nourriture? Votre carac-
tère est-il irritable, avez-vous de la 

mélancolie, des idées noires, des cauche-
mars, une lassitude générale? Votre Foie 
est-il congestionné, votre teint est-il jaune, 
bilieux, terreux ? Vos Reins sont-il doulou-
reux, vos urines 'troubles, laiteuses ? Vos 
règles sont-elles irrégulières ou douloureuses ? 
Avez-vous souffert ;de flueurs blanches, ^ de 
métrite? Vous trouvez-vous à la périoder du 
retour d'âge ? Ayez-vous de lasConstîpatioa ? 

unes Femmes^" mères es 
E»FaS3^ElZ ;DES 

oses, Antiglairauses, Oépyratives 
Sans rien modifier à votre nourriture ou à vos 
habitudes, vous guérirez votre Constipation, 
VOUB rafraîchirez votre Estomac, vous calme-
rez vos Nerfs, vous purifierez votre Sang, 
vous décongestionnerez votre Foie, vous 
soulagerez vos Reins, vous activerez et 

régulariserez votre circulation. 
fjfune efficacité bien supérieure â ceUe des pu.'gaUf$ 
dlaœatifs ordinaires, les PILULES DUFUIS 
ne donnent jamais de coliques et ne produir-eni 
pas d'accoutumance. Cest en agissant à la 
fois sur VESTOMAC, sur VINTESTIN, 
sur les GLAIRES, sur la BILE et «a-

le SANG gus 

i'ESTÛEÎÂS PBOPîiE, iiïlïESTlH LIBRE 
LE SANG PUR 

Testas ptoBEsies: ia &:îte : % 31 

rT&»ilb>Mii.e dira Ta»a."vsail 
wv On demande un jeune homme de 13 & 14 

ans pour faine les courses, rue Salnt-Ferréol, 14, au 
tailleur. 

On demande bonmes ouvrières cartonnieres, 
apprenues, jeune homme comme apprenti, 28, rue 
Thiars, cartonnage, E. Mavty. 

wu On demande ouvrier charcutier et femme 
pour travail de laboratoire. S'adrossor, 53, rue 
d'Aix, après midi. 

On demande Jeune flUe de 13 & 14 ans, pour 
faire les courses, kiosque de Journaux, place Es-
trangln, i, 

vw On demande nn camtonneur-llvreux sérieux, 
avec références, 30, rue Nationale, Chalx frères. 

vu On demande une flllo et un garçon, ma-
gasin do porcelaines, boulevard Dugommier, 8. 

>v\v On demande un Jeune homme do 13 à 15 
ans, pour les courses. Papeterie, 16, rue du Grand-
Puits, entresol. 
vw On demande femme de ménage pour la ma-

tinée, ruo du Musée, 31. 
vu On demande des Jeunes nlles pour travail 

facile, chez Marius Faraud. 74, rue Longuo-des-
Capuclns. 

wv On demande ouvrière corsaglèro, rue Pa-
villon, 6, au 5* étage. 

VM On demande de bonnes ouvrières blanchis-
seuses, il la blanchisserie, boulevard Gulgou, 88. 
vw On demande une commise pour confiserie, 

Maison Cassoute, 81, rue Paradis. 
i-w Ou demande uno Jeune vendeuse ot une 

Jeûne apprentie aux Fantaisies Parisleniîes, 18 bis, 
boulevard Dugommier. So présenter après 10 h. 
vw On demande une bonne ouvrière et une 

demi-ouvrière repasseuses, chez Mme Fltere, quai 
dra Port, 48, premier étage. 
vw On demande un second pâtissier et un ap-

prenti dégrossi à la Pâtisserie-Boulangerie, 98, rue 
do la République. 

vw On demande employé de 13 a 14 ans, pour 
courses, présenté par ses parents, 31, rue Adolphe-
Thiers, magasin de vins. 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEO ESSAYAGE ET DE-
VANTS INCASSABLES 

faiiSfîHI* l Rue Colbert, 1 6. 
lilîïIEIH I Rue St-Ferréol. 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 

AVIGNON. TOULON, CETTE, BEZIEP.S 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE, G'IENOBLS 

vw On demande J. h. 13 à 14 ans. p. courses <JÈ-
magasln, 40 à 60 fr. par mois selon aptitudes!/ 
29. boulevard Garibaldl (Grand Marché). 

vw On demande homme de peine 25-4Ï ans, ave< 
références. Se présenter, Bosc, Tue des Princes, 25, 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : Dca 
bons ouvriers cordonniers pour la commande; ua'-
charron, pour la roue; un forgcron-cliarron ; des' 
forgerons-carrossiers; des ouvriers et derni-serru-' 
riers ; des serruriers-forgerons ; un ferblantier* 
plombier; des ouvriers monteurs électriciens; ua' 
demi-ouvrier pour cycles; un demi-ouvrier com' 
ducteur-llthographo ; un horloger pour AvlgnonÇ 
un ouvrier ébéniste; un garçon d'écurie; un gai* 
çon de bar, bien au courant; un apprenti électrt, 
cien ; un apprenti menuisier ; un apprenti grilla» 
geur dégrossi; un apprenti forgeron ou Eerrurie* 
dégrossi; un apprenti tapissier en meubles; ua 
jeune homme pour livraisons à la poussette; Jeune 
homme de 14 è 15 ans pour bar, présenté par, 
ses parents; un Jeune garçon de 13 à 14 ans, dé-
butant, pour bureau, ayant certificat d'études et 
des jeunes gens pour les courses; une ôTlvrièro re-
passeuse; une nourrice sèche; uno Jeune commise; 
uno apprentie modiste et une courslère. — S'adre*i 
ser à la Bourse du Travail, rue do l'Académie. 

Vous n'smrez rien à craindre] 
da froid, de l'humidité, des microbesj 

si vous savez user à propos 
' ' DES 

k E&FAÏÏTS, ADULTES. VIEILLARDS 
Avant de sortir ; avant de passer d'une pièce chauffée 
dans un,,endroit_;ifroid ou humide ; quand vous avez 
à craindre une contagion, un courant d'air, des 
poussières souvent microbiennes, toujours irritantes; 
le matin au rdveil comme le soir au coucher ; dans 
toutes les circonstances où il faut veiller à k sécurité 

do vos voies respiratoires. 

AYEZ toujours en bouche 

«9 

dont les essences 
tëêdatfcresj balsamiques et antiseptiques 

protégeront par leurs émanations voiatiïea 
votre Gorge, vos Bronches, vos Poumons. 

AVEC elles, crest ia préservation assurée, 
'kfc^- le traitement logique des Rhumes, s 

""' Bians de Gorge, £>aryngites, 
Sroncbites, Catarrhes, 

Grippe, Influezusa. etc„ 

mais surtout 
EXIGEZ ÉNERGiQUEMENT 

dans toutes les Pharmacies 

En boites de t.BO et portant le nom 

mm 

m 

m 

mwf 

CONTRIBUABLES veiîS» Z 
fiscales vous obligent à avoir 
une comptabilité régulière si 
vous voulez protéger vos inté-
rêts. Demander consult. verba-
les ou écrites à Coulanges, 
exp. comptable, 54, rue Gri-
gran, 2°, à droite, sur impôt 
de guerre, revenu, bénéfices 
commerciaux, déclarât., mé-
moires, défense, tous travaipc 
de comptabilité, mise à jour, 
etc. Forfait et par abonne-
ment. 

I ÉCOULEMENTS j 
1 anciens ou récents guéris en 13jours,sans Injection,par les 

fCIPSyiES S1-AHURIR 
| P'o MEILHAN, 8, ail. Beilhaa, Karseille j 

BARAQUE iïncJrmTanJ. 
S'adr. bar du Roulage, angle 
rues George et Abbé-de-l'Epée. 

E! 
< 

s 

00 PINTO VENDE 
îiîsam 81 teins 
sn tous gonros, 

sur cartons, calicot, eto. 

IMSTRB, place PréfecîiiPB 1 

«Rj DEMANDE appart. ouvrier 
USa de 4 à 5 pièces. S'adres. 
Milany, maison Nègre, quin-
caillerie, gr. ch. de Toulon, 10. 

ÉLECTBICITE euTusTen8 

res. Sonnerie, éclairage. 2, rue 
Egllse-Saint-Michel. 

MEK tôliers, chaudron' 
nies-s, fumistes et 

menteurs pour chauff«.sre cen-
tral sont demandés Soc. Anon, 
des Etablissements Fascio et 
Saùvaire. 78. rue Cherchell. 

AUXILIAIRE Salln-de-Glraud, 
désire permutant pour tor-
seille dans usine. Écrire c*iM 
M" Blanc 9. rue de la PvfS-
mide, h Marseille. 

P PRflSÎ livret militaire, pa/ 
LilUU piers d'identité au 

nom de Primavéra Désiré. 
Rapporter contre récompense. 
Fonderie, rue Brandis, 15, 
Menpenti. 

l.e Gérant ; VICTOII HFYrtfES 
Iinp.-Stér. du Petit Provençal 

nie da la Darse. 75. 

¥0S ŒETCQX T09BEI 
Employés immédiatement la 

HMfe 
du D' ALBI da VIZAN 

Disparition radicale âef .pellicuïeit. arrêt 
-.de là ointe, repousse immédiate var ta.vita-
:llsa"don et la régénération des' glandes' du 
. cuir chevelu. 

Pot 1Par Poste 11.80 
Timbres ov'mandat 

Siiis&SL Piar^KcïflB, Cd Ctimis i'h\ZiM, Bsrsslîîï ffîmitâ. Wtmm, nn.Tapis-ttrt» 34 
Oa n'espêdle pas ccùatTO-' tcmboursstnept 

Teinture progressive pour rendre aujj 
cheveux gris ou décolorés leur couleur 
naturelle, les empêcher de blanchir, 
faire disparaître les pellicules, avoir 
une çhevelura belle et luxuriante.. 

Flacon 4 fr. — 1/2 Flacon 2.60 
Postal 0.60 en plus, timbres ou manda 

mSMi «arcaeissi Sâ Chstnis d'ilz, 30, Earssilla 
tmmtî EU SEBrlKI.rB» Tapis-Vert, Si. 

On n'eipêdie pas contra remiioursement 

pour la destruction des poils et duvets 
qui déparent le visage de la femme 

Prix : 3.50.— Par Poste ? 3,80 
Timbres ou mandat 

WîU, FltanaasieUi M Ebaisla d'ii:, 33, Barscilla 
PHMSïSIE EO SEfiPESÎ, rao Tapia-ïert, 34. 

On n'esnedle pas contre remboursement 

CÉffi DES Mil - HEINE DES CRÈMES DE BEAUTÉ 
Contre les rides, les rougeurs du na et du 

visage, irritations de la peau qui dispa-
raissent comme par enchantement, don-
nant au visage le velouté et le parfum 
de la fleur, ia grâce et le coloris de la 
première jeunesse 

Prix : i fr. — Par Poste : î fr. 20 
Timbres ou mandat 

BUMX. PharOïçlM, M Ctteralfli d'Aïs, 30. fesallls 
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â BATAILLE OE LORRAINE 

(AOUT i. ® 44) 
Extrait de l'Histoire illustrée de la Guerre 1914 (1) 

par RI. OABmiSÏ. EXAKSOTAUX 
de l'Académie Française 

Nous reprendrons, plus tard, l>examen 
d'ensemble des raisons qui ont amené nos 
premiers échecs. En ce qui concerne spé-
cialement les « rencontres de l'Est », il suf-
fit de déterminer les plus- apparentes : l'fn-
nemi profile do l'avantage que lui assure 
un terrain soigneusement préparé. A proxi-
mité des places for'es de Thionville, Metz 
et Strasbourg, il reçoit des renforts dis-
simulés jusqu a. l'heure où se déclanche l'of-
fensive. Un trop lent développemenll des 
affaires de la Haute-Alsace libère deux corps 
allemands qui viennent menacer, sur la 
droite, l'armée du général Dubail. Un cer-
tain manque de liaison entre les trois or-

(1) L'Edition française illustrée (Gonnoullhon, 
«tuteur), 20. ruo de Provence. Paris. 

mées ne coordonne pas suffisamment les 
efforts. Les heureux résultats de l'offensive 
pendant la première phase de la lutte trom-
pent les chefs et surtout les soldats : la tâ-
che leur paraît relativement facile ; la doc-
trine de l'offensive les pousse en avant ; 
souvent les soldats entraînent les officiers 
qui, à leur tour, entraînent tes chefs., La 
pratique de la « .sécurité », telle qu'elle s'est 
introduite dans jfes méthodes françaises, est 
insuffisante. La liaison entre les différentes 
armes n'est pas au point ; l'artillerie n'a 
pas encore le sentiment de son rôle et de la 
préparation à fond qui lui incombe. Le rôle 
des avions comme adjuvants de l'artillerie 
n'est pns suffisamment entré dans la prati-
que ; d'ailleurs, du côté français, les avions 
sont rares. 

Enfin, et surtout, l'invisibilité du champ 
de bataille étonne le soldat : il sent ses per-
tes et ne voit, pas celles de l'ennemi. U avait 
rêvé de combats a l'arme blanche où il tien-
drait le soldat ennemi à la pointe de la 
baïonnette ou du sabre, et il ne voit rien, 
il ne peut approcher un ennemi insaisissa-
ble. Les tirs de barrage de l'arlilTeiie enne-
mie arrosent en arrière le terrain pnr où 
doivent lui venir les renforts et qui lui per-
meltraient lo repli : il se croit tourné ; les 
gros obus de l'artillerie lourde ennemie dé-
truisent les abris et répandent une émotion 
presque mystérieuse. Le vide du champ de 
bataille agit sur ces imaginations ardentes. 
Ne pas voir, ne pas frapper, ne pns avan-
cer, ne pas courir, c'est juste l'opposé de 
ces beaux combats que l'on s'était promis. 

Ajoutons que les troupes étaient épuisées 
par^six jours de marches et de combats, et 

que la supériorité en nombre et en arme-
ment des ennemis, la solidarité de l'ensem-
ble du front portèrent les chefs à ne pas 
insister sur une bataille qui avait, d'ail-
leurs, pour objet unique et déclaré de « re-
tenir le plus possible de forces ennemies en 
Lorraine ». 

Ce3 raisons suffisent, et au delà, pour 
expliquer les échecs do Sarrebourg et de 
Morhange et la retraite qui suivit. I^es com-
muniqués français exposent les faits au 
pays en ces termes : i 

Si août, SS heures. — La journée d'hier a 
été moins heureuse que les précédentes ; 
nos avant-gardes se sont heurtées à des po-
sitions 1res ferles et ont été ramenées par 
une contre-attaque sur nos gros qui se sont 
solidement établis sur la Seille et sur le ca-
nal de la Marne au Rhin. En Lorraine, nos 
troupes se replient. 

On sait qu'après i GDOir reconquis la fron-
tière, nos troupes s'étaient avancées sur le 
front de Donon jusqu'à Château-Salins. Elles 
avaient refoulé, dans le vallée de la Seille 
et la région des Etangs, les troupes alleman-
des, et nos avant-gardes • avaient atteint 
Delme, Dicuze et Morhange. 

Dans la journée d'hier, plusieurs corps 
d'armée ont engagé sur tout le front une 
vigoureuse contre-attaque. Nos avant-gardes 
s étant repliées sur le gros, le combat a com-
mencé extrêmement vif de part et d'autre; 
en raison de la supériorité numérique âe 
l'ennemi, nos troupes, qui se battaient de-
puis six jours sans interruption, ont été ra-
menées en arrière. Notre gauche couvre les 
ouvrages avancés de Nancy. Notre droite est 
solidement installée dans le massif du Do-
non. L'importance des forces ennemies en-
gagées ne nous eût permis de nous main-
tenir en Lorraine qu'au prix d'une impru-
dence inutile, 

XI 
La « manœuvre morale » 

Du côté allemand, la première impression 
reste un peu confuse : on a le sentiment du 
succès,mais incomplet et chèrement acheté. 
C'est cette impression que traduit la pro-
clamation du prince Ruprccht de Bavière 
à ses troupes. Il les remercie et les encou-
rage : rien de plus. 

Mes braves troupes ! Le cœur plein de re-
connaissance, je vous exprime ici tous mes 
remerciements et toute mon .admiration. 
Vous vous êtes battus comme des lions et, 
dans votre impétueux élan, vous avez vain-
cu un ennemi supérieur en nombre et en 
groupement. Avec une ferme confiance dans 
votre force et votre courage, je n'ai pas hé-
sité à vous envoyer à l'attaque de cet enne-
mi. Mais tout n'est pas terminé. Il faut en-
core nous servir de toute notre forte pour 
défaire complètement l'ennemi et le pour-
suivre de telle façon qu'il ne puisse plus y 
revenir : voilà le devoir des jours prochains, 
l'achèvement de la victoire pour le salut de 
la patrie et pour la perte de l'ennemi. La 
patrie saura vous remercier. 

Rupr.iïciiT, prince héritier de Bavière. 
Mais, à Berlin, on a besoin d'autre chose. 

L'opinion en est restée sur l'arrière-goût un 
peu fade de l'entreprise de Liège. On tient 
un succès, il faut 1 exploiter. 

Alors, nous voyons se développer en plein 
cette « manœuvre morale » qui fait partie, 
elle aussi, du système des préparations mi-
litaires de l'étnf-mnjor et qui vise, a la fois, 
l'opinion allemande, les neutres et l'opinion 
française. C'est de bonne guerre. Il est seu-
lement fâcheux qu'en France on n'ait nas 
su réagir. 

PRODUIT SAKS RIVAL 

pour détruire sans les couper et sans 
danger, cors, durillons, œils de 
perdrix, etc. 

Prix : i fr. — Par Posts : î fr, 10 
Timbres ou mandai 
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Avant tout, il faut donner l'impression 
d'un succès qui égale et même surpasse 
ceux du début de la campagne de 1870. Les 
communiqués allemands, datés du 21 et du 
22 août sont gradués de façon h passer du 
fait approximativement exact h leffet con-
ventionnel dont on a besoin : 

Berlin, 21 août. —La Bataille de Metz. — 
Les troupes allemandes, commandées par le 
prince héritier de Bavière, ont remporté, 
hier, une victoire entre Metz et les Vosges. 

L'ennemi, qui avait avancé en Lorraine 
avec des- forces importantes, a été battu sur 
toute la ligne et a subi des pertes impor-
tantes. 

Plusieurs milliers de prisonniers et de 
nombreuses pièces d'artillerie sont tombées 
entre nos mains. 

L'importance de cette victoire ne peut en-
core être envisagée, l'étendue du front dé-
passant celle qu'occupait, en 1870-1871, notre 
armée entière. 

Nos troupes sont animées d'un élan irré-
sistible et le combat continue aujourd'hui. 

Et le lendemain, d'un ton de fanfare : 
-Berlin, 22 août. — La fuite de l'armée 

française dans les Vosges. — Les forces 
françaises battues entre Metz et les Vosges 
sont poursuivies aujourd'hui (vendredi) par 
les troupes allemandes. 

La retraite des Français a dégénéré en 
fuite. 

Jusqu'ici nous avons fait plus de 10.000 
prisonniers et pris au moins SO canons. 

Les forces ennemies comprenaient plus de 
huit corps d'armée. 

Quand il s'agit d'emphase, on peut comp-
ter sur l'empereur Guillaume : le voici qui 
appelle autour de lui les officiers de son 

Grand Quartier Général pour leur adresser 
ce discours : 

Camarades ! je vous ai réunis ici pour nous 
réjouir ensemble de la victoire que nos t>r<z* 
ves camarades ont remportée en Lorrcijp-e* 
Des troupes allemandes de toutes.races, c&«-
duilcs par le fils du roi de Bavière, ont re-
poussé l'ennemi dans une lutte qui a duré 
plusieurs jours, avec joyeux esprit de sacrU 
flce et une inébranlable bravoure. Nos trou-
pes de toutes les classes étaient représentées.-
Soldats de l'active, de la réserve et de la 
landwerd, tous ont montré la même énergie, 
le même courage, la même confiance en Dieu 
et le même mépris du danger. Pour cela, 
nous devons, avant tout, adresser au Dieu 
tout-puissant nos remerciements J'évoque 
avec honneur les glorieux tombés qui ont 
versé le sang de leur cœur connue nous la 
ferons aussi. Ils l'ont fait avec une inébran-
lable confiance en Dieu. 

Nous aurons à soutenir encore bien det 
combats sanglants. Nous voulons vaincre et 
nous devons vaincre. A vous, braves cama-
rades, qui nous avez devancés à la victoire, 
un triple hourra ! 

La note est donnée. D'un bout à l'autre da 
l'Allemagne, on embouche la trompettes La 
roi de Bavière célèbre, comme il est rjpu« 
rel, le succès remporté par son fils et-par 
les armées bavaroises. A la foule qui m^ 
nifeste devant le palais, il dit : 

Je suis fier de voir mon fils remporter dt 
si beaux succès à la tête de ses vailtante$ 
troupes, mais ceci 7i'est. que le début. Da 
grandes victoires nous attendent encore. J'ai 
confiance dans la qualité de l'armée alle-
mande qui restera encore victorieuse quel 
que soit le nombre des ennemis. 

(La suite à demain,] 

* 


